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Et pend~t ce ·silence, . tous furent frappés. 



' ---------
L,agricu/ture 
essentiellement 

:· un fait 
politique 

. '. '~os. ca~11qradès tlè. la· Fétlératioii dù 
Gers oi1t fait paraître clans lenr Bu1Je. ' 
tin •tl' informalfon un artick pr<.-<!Îsanl 

·· ·fot'lr fl'OBition sn:r les · 1noblèmes · ùn 
.,.~!1,optlc agricole . . Nous avons .Pensé que'.' 

nos lecteurs devaient avoil" COllll'tliS• 

s:uice · de cc texte très intèrcssanL, s :i;·­
ceptiiJle tl'ouvrir Ùans · 110s colonnes n 11 

tléhat sur l'.igriculture françai~e face 
aux problèmes cla Marché c:omrnun. 

Nou~ don.none ici l'essentiel 011 
. t'cx.Lè. 

·, i1 = 

L. îS :difficultés croissan ­
t es .. . q ·u e connaissent 
ies agriculteurs de ce 

pays;, les. charges qui pèsent 
sur · ·la, petite et moyenne 
ex11loitation agricole, le rnou­
vem1mt .. de. cq11.ce1itra.tion _q.ui 
s'est., µéveloppé depitis quel-, 
(]1teS, .. a~i~iées, .le déséquili bre 
sotj.al f?.t. éconqmique qn~ a 
fait .. .•. ba_scul er l ' agri cn/t'u.re 
dans une voie toujours 71lus 
di/fic.ile, . nous ont incité à 
fair.e. . iài travail de recherché 
afin.,ç/établir .un .programme 
d'act'ïon valal;Jle pour venir en 
aide_ ,à; .l'agriculture f rançai­
se, . tout en restant dans un 
contexte qui 7misse s' intégrer 
dans l e programme national 
d1t parti. 

œ 

ÎAl, conception de la poli­
tique agricole du P.S.U. im­
plif1.ue · la . mise en œuvre 
d'une. politique globale soçia­
liste sur l ' ensemble du pays 
et .même éventuellement sur 
l' Euroz;e occidentale. 

L es points essentiels de 
cette p'olitigue, que nous al.:. 
Ions· tâcher de défin ir, .s'ins­
pirent ·a•un idéal de justice 
sociale et t enâent à crée r un 

. équilibre éconoinique harmo­
nieux. · 

Au :préalable, une constata-
Uon s' impose : . 

L 'exploitation agricole, de 

f 

;mrface r éduite, gérée et 
c1tltivée par l'exploitant et sa 
famille, plus connue sous le 

i 
vocable « d'exploitation fa­
miliale l>, est irrémédiable­
ment condamnée par le sys­
tè11ie écouomique, di t capila­
lisfe.· e.t . · si1nple1~1,ent , suppri- . 
mee par le systeme commu­
niste. 

Da1is · t'es deux cas l ' ho mine · 
et-jà ' cellµle familiale, c9ùsi -· 
détée conûne imité économi­
que 'üidé11e1tdanle, soni as­
seriiis '.' ' àans là p r~mi.è.rè)~y- · . , 
pothèse au capitalisme ·privé 
ait service des trusts et des 
grosses . banques, dans le 
d euxième cas mt ,capitalisme 
cl' Etat du parti, ' i>n.slrument 
de dictature. · 

Il 11,-0us appartient de trou­
ver une, formule ·ou des for.~ , 
mules qui t c;mt en préservmit;, 
l'intégri t é, la personnalité de 
l'homme et· de la fami.lle, 
donnent des résultats conve­
nables sur le plan des t ech­
niques et de la gestion. 

!'{pu~ n'abQrçlero.ns p_as les 

\

proplèmes posés par l e cirait 
de propriété'- ptopriété /01i~ 
cii!re· surtout _, en raison 'des 
diffieultés inhérentes à l'.élat 
cl'esprit, à l 'atavism e aussi, , 
q1te soulèverait cette ques­
tio~ · 

ce droit, bien que très illit­
soire, constiltte •cependant , la 

( base 111-ême de la mental(.té, 
f de la 11sychologie des masses 

r urales . en , Occident. Nous 
sommes obligés d'en t enfr 
compte, et nous pourrons 
envisager en ·· cette ·matière, 
qit'une évolution progressive · 
vers des formules différen-r 
tes, et . au fur et à mesure 
que l 'évolution mentale, d'une 
patt,et l es impéra'tifs écono­
miques et sociaux, d'autre 
part, le permettront ou l 'exi­
geront. 

Voici les huit points princi­
paux de ' ce qui pourrait être 
une politique agricole socia:. 
liste : 

1) .Organisation des mar­
chés agricoles par une intë­
gration · coopérative, une pla:. 
nificatton économique très 
pou&sée et une politique des 
prix garantis, pour la ma;o­
rfté des grandes productions 
agricoles. 

2) Aménagement des struc­
tures d'exploüation, limi­
tation du droit de proprié­
tt. Encouragement des for-

mules d'association d.'exploi­
tant tendant à •rationali ser · le 

. travail, à l 'alléger aussi, sur­
tout en· ce • qui •concenie le 
travail des ~i­
~. Création d'un• espr{r 
d'éq1ti7Je en v~1e. de romvre 
l ' isolement d.es fermes et 
l e.urs e:i:ploita1~ts. n co.nvi1;pi-

. dra <l'aider au 111,.(lximum, 
technique11ie1it el 'f i.i ianclère­
ment toutes les formules qui 
t endront vers l 'agriculture 
de groupe. 

3) Protection . soçiale, cle 
l'1mité familiate · ou d,u grou­
pement des .unités fami l iales 
par des form,ules ne donna11t 
des garanties de prix qu'à ce 
type d'exploitation et péna­
lisant ainsi la concentration 
agraire capitalist.e, faisant 
assurer le travai.l par de la 
main-d'œuvre salariée. Quo­
tient famil ial . . 

.4) Politique du crédi t · et 
. d es investissements en agri-
culture. . · · _ 

5 ) Enseig~iement profes­
sionnel et formation de chefs 
d'exploitation compétents. 
Vulgarisation efficace et très 
·démocratisée. 

/ 

-~ -tt-~<t;, 
. _ ..... ~:· . 

' 

Œuvres eri un seol volume : 9 Fr. 50 
BALZAC:: l. Une ténébreuse of. 
fo ire • 2. Lo Cousine Bette O 3. 
Eugénie Grandet • · 4. le médecin 
de compagne • 5. le curé de 
village • 6. César Birolleou • 7. 
ARISTOPHANE la Poix - . les 
Cavaliers - 8. SAINT AUGUSTIN 
Confession~ • 9. BAU DELAI RE 
les paradis artificiels • 10. BUSSY 
'RABUTIN Histoire amoureuse des 
·Goules -· 11. DIDEROT Le neveu 
de Romeou • 12. DOSTOIEVSKI 
l'éternel mari • 13. GOETHE 
Urfoust • 14. Abbé PREVOST 
Manon lesc9ut .•. 15. RA BELAIS 
Ponlogruel -16. RIMBAUD Œuvres 
complètes • 17. ROUSSEAU les 
rêveries du promeneur solitaire • 
18. SHAKESPEARE le songe 
d'une nuit d'été • Lo tempête • 
19. TOLSTOl lo sonate à Kreutzer. 
Lo mort d'lvon lllitch - 20. Lo 
Geste de Roland, 

Œuvres en plusieurs tomes. le vol.: 8 Fr 
BALZAC : ·21. Illusions perdues, 
(2 vol.) · 22. S11lcndeurs et misères 
des courtisanes; (2 vor.) • 23. 
HOMERE Odyssée, (2 vol.) - 24. 
MONTAIGNE les Essais, (S vol.). 
25. MUSSET Théâtre, (3vol .) • 
26. PASCAL Pensées, (2 vol.) 

6) Politique de l'habitat 
rural et de l'infrastructure 
rural e. L ocaux d'habitation 
<l'exploitati on. Confort. Che­
mins. Eau. T éléphone r urctl, 
etc. 

7) .Organisation d'une vie 
active et attrayante en .wnes 
rurales par une industriali-

r 
sation partielle, inclustrie de 
transformation, industri e l é­
gère, équipem ent scolaire, 
·etc. Encour agement des loi-
sirs el du tourism e rural, or­
ganisation de syst èmes de 
congés, formules sociales per­
mettant de les réaliser. 

8 ) Politi que européenne 
commune en matière agrico­
l e sur des bases socialistes. 
Organisation mondiale de 
l 'aliment-ation, création de 
f ormules permettant un 
équilibre alimentaire harmo­
nieux . 

Ces huit points ne son t 
pas l.imitat ifs et sont ceux 
qui nous ont paru essen­
t i els pour la conception d'une 
pol itique agricole socialiste 
équili brée. 

Les ravissants 
volumes reliés 

cle la collect!:n \ 

A§ 'Il_,RIE lE 
( et 8 Fr seulement les 
œuvres en plusieurs tomes) 
Ces prix sensationnels que nous 
offrons pour une commande mi• 
nima de 5 v.olumes, sont desli• 
nés à mieux faire connaitre la 
collectiêm de classiques ASTHÉE 
- la plus belle réussite, dans cc 
domaine, de l'édition française 
depuis la guerre - à faire np• 
précier son élégant formqt 
a llongé 10,5 x 20, sa perfection 
typographique, ses illustrations 
puisées dans les documents an­
ciens, sa reliure pleine Loilc 
couleur pastel dlfférei1tc scion 
les siècles. 
Ainsi tout lecteur qui comman• 
c\cra nu moins 5 volumes des 
lislcs ci-contre les recevra franco, 
avec droit de rclôtir : il lui suffi. 
rait donc, s'll Hait déçu, de les 
renvoyer dans les •18 heures, 
dans leur emballage d'origine, 
pour être immMiatcment et 
mlégralcmcnt remboursé. Çha• 
cun pourra ainsi exnminc1· ù 
loisir sans aucun risque celle 
merveilleuse collccllon et nous 
en commander par In suile, s'il 
Je désire, . d'autres titres aux· 
mêmes con<lilions. Mais Il faut 
faire vile car le Lirage de cer• 
tains de ces volumes qui ne seront 
pas réimprimés esl presque Cil• 
tlèrcment épuisé (d'ores cl d6Jù 
prière d'indiquer nu moins un 
titre supplémentaire de rempla• 
ccmcnt pour le cas où l'un des 
volumes commandés serait épul• 
sé). 
Adressez donc lmmMiatcmcnt 
le bon ci-dessous à In Librairie 
PILOTE, 30, rue de Grenelle, 
PARIS VII•. 

fëêN -; adresser li la Libralr;; Pilote, 30 rue do Grenelle •. Paria 7• 1 
1 Ynillu r.,·111,usu , 1 
1 --·-·--· D>Yll,CS I 9.50 ' 1,s !('• ------- .. ··• /)D ' .,m,., lu Ir•-~-

- - ·---·- · tl!WlitS I 8.00; /,s N'• ---------· DO I lflf101 lts Ir•--··•- 1 
1 ,,., DD .,nun, /DU/ "' ··············-- ···-···· sa•m• (/Ill rruillr:1 IID/MI ti-jcinl ,. ~· □ tfllfllf 1 
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11 faut indemniser les 
victimes des calamités agricoles 

'AGRICULTURE est ~ne 

L activité de l'h omme bien 
. ·r· ue. eJ1e demeure spec1 iq ' . . . - être 

la seule en effe t, a 
c~nditio1~née par des facteu~s 
extra-humains : les agen . s 
atmosphériques . et ~hysr 
.ques. L'organisation ~, ,~ 
production dans les .soci~te _ 
indusitrielles et. la revel'l;clic~ 
t ion des travailleurs d avoir 
un niveau de vie stable_ ont 
conduit les agriculteurs a re­
fuser les aléas d'une produc­
tion toujours imprévisible. 
S'ils ne peuvent pallier .les 
caprices du t emps, du m'?ms 
souhaitent- ils que l'orgamsa ­
tion sociale les garantisse des 
calamités naturelles. Les so­
cialistes ne peuvern~ qu 'ap­
plaudir à cette revendication 

- d'une part parce qu'elle 
affranchit le producteur de 
la sujétion économique à la 
nature; 

- d 'autre p a r t p a r c e 
qu'elle renforce la solidarité 
des travaiJ!eurs de la ville 
comme des champs et sur­
tout parce qu'elle oblige le 
capitalisme à garanti.r le ni­
veau de vie de 20 % de la 
population active. 

En d'a utres termes, cette 
revendication de l'indemni­
sation des calanùtés natu­
relles tend à remettre pro­
fondément en cause ·1es mé­
caniSines libéraux, ce dont 
on ne peut que se réjouir, 
même si nous sommes per­
suadés que le capitalisme ne 
pourra pa.s résoudre conve­
nablement ce problème. 

La III• et la IV• Républi­
que, malgré vingt-neuf pro­
jets ou propositions de loi, 
n'ont fait que promett re 
sans que le plus petit com­
mencement de réalisation 
voie le jour. La V•' était bien 
d~cidée . il_; agir, si l'on peut 
dire de n'lème : elle se con­
tenta de men tionner le prin­
cipe de l'indemnisat ion dans 
la loi <l'orientation agricole 
de 1960, et puis le silence se 
fit. 

La sécheresse de l'été 1952 
le gel de l 'hiver et d u prin~ 
temps, enfin <{ l'été pourri i> 

mobilisèrent les masses ru­
rales bien décidées à n e plus 
supporter seules les incert i­
tudes de la météorologie · 
aussi dans toutes les mani~ 
festations, les réunions, .des 
garanties con tre les calami­
tés naturelles furent impé­
rieusement réclamées. De­
vant le malaise grandissant 
dans les campagnes, surtout 
dans le Midi, déjà en majo­
rité an tigaulliste, le gouver­
nement a été amené à lâcher 
du lest. 

Une distinction 

Dans .le plus gr1and secret, 
les services de M. ~isani ml­
re?t sur pleq un projet de 
101 t~ndant a garantir les 
explo1tan~s. agricoles contre 
les. cal~n:i1tes. C'est ce projet 
qui ~ ete approuvé mercredi 
de_r~1er par le Conseil des 
mm_1stres et qui va être dé­
pose devant les Chambres. 

.P,eu de détails ont été ré­
veles sur l'économie de ce 
P,roj.et. ~e q1;1e l'on en sait, 
c est qu il fait la distinction 
e!}tre l~s risques .assurables 
C1!1c~nd1e,, grêle, mortal1té du 
bétail)' c est-à -dire les ris­
ques . dont les probabilités 
mathematiques peuven t être 
calculés . . avec suffisamment 
de préc1s1on, et les calanùtés 
natur~lles . dont la théorie 
m~thema~1que ne peut pré­
voir la f~equence; il s'agit du 
gel, des mandations, des raz 
de marée, etc ... 

De cetlc distinction il de·_ 
coule : ' 

:========-~ f!f:rs1::!!:a~1:t1~ri~~~; ceux-ci,. u se contente o~r 
c favoriser > le dével e 
ment de l'assurance da~~~e­
campagnes en Prenant es 

§ c~rge pendant les cinq pie~ 
mleres années c une Part 

forfaitair e dégressive, varia­
ble suivant l'importance du 
risque et la nature des cul­
tures » sans que la part prise 
par l'État puisse dépasser 
50 % des primes. Le gouver­
n ement espère que grâce à 
cette aide, l'assurance va 
enfin << démarrer ~ dans les 
campagnes franç!l-is.e~ (pour 
le plus grand benef1ce des 
compagnies d'assurances. na­
t urellement ! ) . •; .. 

Les bonifications de ,:pri-. 
mes seront versées par !~ 
Fonds national de gar,anfae 
de calamités agricoles. 

2°) Que les agriculteurs; 
victimes des ca lamités ci•; 
dessus précisées s-eron t i:o­
clemnisés par le Fonds, à. con;-. 
di t ion que le gel, la seche­
resse, les raz de · maré€ · et 
autres avalanches atteignent 
les proportions d'une « ca­
t astrophe ~. Il é.ta it prévu 
aussi que pour que l'in dem.-, 
nisation soit possible, il fal­
lait que les récoltes ou les 
biens en cause soient assurés 
contre les risques du para.: 
graphe premier. On en arri­
vait à ce qu'un herbage 
doive être assuré contre · là 
grêle et l'incendie. St.ir te 
point, le projet ne p_arait pas 
encore très au point ! 

Enfib, il faut souligner que 
les .victimes ne seront pas 
indemnisées pour la totalité 
des dommages subis, mais 
seulement à concurrence ct·e 
50 % , ce qui restreint tout 
de même la portée du projet 
de loi. 

Un proief positif 

Malgré ces r éserves et sur­
tout la méconnaissance de 
l 'application future du prin­
cipe, il convient de recon­
naître que ce projet, dans ses 
grandes lignes, est positif. Il 
reste que les organisations 
agricoles n 'ont pa.s eu ·la 
possibilit é d'en discuter au 
stade de l'élaboration. C'est 
aux députés et aux sénateurs 
qu'il appartient de réclamer 
les modifications et les amé­
liorations qu'il appellera loi:s­
que ser.a connue sa version 
définitive ; souha itons qu'ils 
se montrent à la hau teur de 
leur tâche et qu'ils écoutent 
les légitimes revendications 
des masses paysannes. 

Néanmoins, la présenta­
~ion du projet dans la co11-
Jo~cture actuelle risque à la 
fois de paralyser les a ctions 
en cours, en donnant sat is­
f.action aux producteurs sur 
un point , et de d iviser les 
?rganisa tions .agricoles. Cm· 
11 est de n otoriété publique 
que les gros agrariens · se 
sont toujours opposés à l'in­
demnisat ion ,des calamités · 
en effet, celle-ci profitei·i 
essen~iellemen t aux petits 
exploitants du Mid.i, sujets 
plus que tous autres à 1'1ns­
t,abll~té du climat , alors que 
1 agriculture capitaliste du 
Bassin parisien et du Nord 
so~ffre beaucoup moins des 
aleas climat iques; d'où son 
refus de cotiser au bénéflée 
des pet its exploitants du sud 
de la Loire. 

Une fols de p lus, le QlY­
the de l'unité paysanne va 
se t~ouver confronté avec 
la divergence des Intérêts 
en .~résence. Les paysans 
travailleo/s ne doivent donc 
P.as relacher leurs pres­
sions, sans se laisser trou­
bl.er .Par le chantage ·cte 
:isan1 : la négociation de 
f .ruxelles ne doit pas inter-
~r~r avec les Problèmes !n­

t~~1eurs\ d'autai:t plus que le 
e d une 101 acceptable 

~~~r les f:~lamités agricoles 
toutea dfs repercussions dans 
. 1 Europe. Là encore, 11 

f~ut ia~surer une défense 
P ogress1ve de tous les pay­
sans travailleurs du Marché 
communs agricole. Cela ne 
se fera pas sans de durs 
combats. 

J.-C. Barlgel. 
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1PR06REssmni DANS sA SÉANCE DU 15 DÉCEMBRE 1963 

iCOnSTAnIE .. .I 
1 L ES camarades du C.P.N .. 1 
~ traduisant les sentiments ~ 
§ des militants de nos fé- § 

~ dérations, se sor.t réjouis des ~ 
§ etdhésions nouvelles et des· § 

§ réadhésions enregistrées de- § 
§ puis le congrès de la Grange- ~ 
§ aux-Belles. de la diffusion déjà ~ 
§ accrue de « Tribune · Socia- ~ 
§ liste » , du nouv~au départ du § 
§ P.S.U., des initiatives prises par ~ 
§ lui : appel à quato:ze organi- ~ 
§ sations, affiches, campagnes § 
= d' •· = ~ ac.ion, e tc. ~ 

§ Il nous appartient, en effet, ~ 
§ plus que jamais, de mettre le ~ 
§ socialisme à l'ordre du jour, ~ 
§ comme nous avons toujours ~ 
§ tenté de le fa.ire c'.epuis notre § 
§ congrès de Clichy, de favori- ~ 
§ s e r, partout où n-ous en avons § 
§ la: possibilité, l'éclosion et le ~ 
§ développement des tendances ~ 
§ rénovatrices et de balayer les ~ 
§ vieilles scléroses et les illusions, § 
§ tenaces dans certains milieux, ~ 
§ fon dé es sur U."l " cartel des ~ 
§ non .. qui. hq:i-;r.-iage rendu à § 
§ nos efforts de clarification, ~ 
j n'ose plus dire son nm. j 
§ Telle est kr fâche spécifique ~ 
§ qui rend . le P.S.U. p ius n éces- ~ 
§ saire q ue jamais et nous dicte § 
§ notre devoir : fo ire vigoure u- § 
§ sement entendre noire voix § 
~ dans les villes co:;i:ne dans les ~ 
§ camp agnes, dans les usines et § 
~ dar.s les cha mps, comme dans § 
~ les universités e t dans les bu- ~ 
§ reaux, à la fois contre le gaul- ~ 
§ lisme. ·avec ou sons de Gaulle, ~ 
§ et contre la restauration à ~ 
§ peine camou!lé~ de l'étal de § 
§ choses antériËur , au coup de § 
§ force clu 13 mai' 1958, préconi- ~ 
§ sée_ par certains opposants à § 
§ l'actuel s ystème. ~ 

1 M. Thiers a lancé, en 1872, i 
§ Gon d éfi de bourgeois bour- ~ 
§ geoisant : « La République ~ 
~ sel"a conservatrice ou ne sera § 
§ pas. " N'en déplaise à tous § 
§ ceux qui ont la n ostalgie du ~ 
§ régime de papa, à l'âge de § 
!§ la troisième révolution indus- § 
§ trielle, de l'énergie atomique e t § 

§ de l'automation, la démocratie, § 
§ pour être vkible, ne peut être § 
ê que s·ocialiste. § 

~ La missi~n d u P.S.U. est d'en ~ 
§ convaincre 1 e s travailleurs. § 
~ C'est donc à une lutte exal- ~ 
§ t•cmte contre le capitalisme, § 
§ fut-il cc moderne et technocra- § 
l§ tique », qu'il les convie, non § 
§ pas en vertu de je ne sais quel ~ 
§ à priorisme doctrinal mais, ~ 
g parce que, répudiant à la fois § 
§ le dogmatisme et l'opportu- § 
§ nisme, il est persuadé qu'il n'y § 
§ a plus, aujourd'hui, d'autre § 
§ " alternative » durable au § 

~ gaullisme. Ce n'est pas une ~ 
E théorie abstraite, ce S'ont les § 

~ faits qui c~ent la nécessité du ~ 
= socialisme. § 

1 Les décisions de n o t r e j 
~ congrès, la résolution- du C.P.N. ~ 
~ doivent, si chacun s'y emploie § 
= à fond, amener les hommes et § 
§ les femmes de ce pays à en- § 

§ tendre leur appel. En avant § 
§ pour µn P.S.U. plus fort, plus ~ 
§ décidé, plus uni quo jamais! § 

j Edouard Depreux. j 
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L'année 1963 s'achève pour le reg1me gaulliste sur une 

I 

série d 'échecs. Sur le plan extèrleur, en refusant de s'as­
socier a u t rait,é de Moscou, et en pours uivant la cons­
truction d'une ruineuse force de frappe, de Gaulle a 
provoqué l'iso ent de la France, que vient encore accen­
tuer la te sion ersistante avec les Etats-Unis et la 
Grande-Bretagne, comme la menace de rupture avec les 
membres du Marché commun. Sur le pl-an économique, la 
prétendue politique de stabilisation n'a emp~ché ni la 
hausse des prix, ni l'accélération du processus inflation­
niste, ni 'Je nouveau déséquilibre de la balan ce commer­
ciale: elle aboutit aujourd'hui au freinage de l'expan­
sion, à un moment où les besoins du pays n 'ont jamais 
été si importants. La fameuse « année sociale » de 
!'U.N.R., commencée par le dur combat des mineurs, 
poursuivie par les manifes tations paysannes, s'achève sur 
les grèves des cl~nots, la révolte de l'Université, le 
matraquage des étudiants. 

Face à de Gaulle, l 'opposition de gauche apparait, en 
cette fin d'année, plus nombreuse et plus résolue : elle 
est presque unanime maintenant à mettre en cause le 
régime du 13 mai ; elle ressent de plus en plus la nécessité 
de dépasser le s tade des batailles défensives livrées depuis 
cinq ans, pour déclencher enfin l'offensive qui jettera 
bas de Gaulle et s 'attaquera a ux structures néo-capita­
lis tes. Encore est-il nécess aire d'obtenir l'adhésion et de 
susciter la mobilisation des masses popula ires, donc, de 
leur proposer clairement une solution de . rechange. En 
d'autres termes, -l'opposition doit r épondre à la peur du 
vide qu·entretient habilement de Gaulle . 

Ce problème de l,'Çllterna tive au régime gaullis te domi­
nera l'a nnée 1964. Trois solutions peuvent être mises en 
avant : 

/ 1 •. - Let solution t ype « Union nationale » qui a pour 
obj et de rassembler tous les 4' républicains )>, même ceux · 
qui font encore confiance à cle Gaulle, sur un vague 
« programme minimum ». Une telle formule, reléguant la 
cons truction du socialisme pour un a venir loin tain, ces­
sant de mettre en avant les ré formes de structures au­
jourd'hui indispensables, ne peut déboucher que sur un 

/ « contrat cles non », symbole du retour à la IV' Républi­
que, à ses impuissances et à ses éch ecs. 

2•. - La sol ut ion présiclent ialist e par laquelle des grou­
pes ? e. pression ten ten t d'imposer à l 'opinion, par des 
procedes et des formes de p ropagande typiquement gaul­
lis les, le candidat de leur ch oix. En tombant clans le 
piège de la « personnalisation » et d e la « dépolitisa-

/ 

t ion >> , en donnant la p riorité à l'homme sur le pro­
gramme, cette form ule se place su r le t errain de celui 
qu'elle entend combaltre; elle about it en fait à vouloir 
va incre de Gau lle en conservan t pour son successeur les 
ins t itutions c1e la v,· Républiqu P. 

3°. :-- La ·solution cle l'alternative socialiste qui po,-e 
au depart qu'on ne luttera pas victorieusement cont re 
de Ga ~11le en proposant le re tour au passé ou Je maintien 
du present, qui ne fait pas du socialisme un complément 
~topique_ et lointain mals la réponse aux problèmes qu'au­
Jourd'hm la bourgeois ie technocrat ique prétend résoudre 
en sa faveur. On n e peu t sortir va lablement la France 
de l'isolement qu'en s'attela-A-t- ;c la con:st rH-Gtion d 'üne 
Eurppe soci_alis te. On ne peut juguler l'inflation qu'eî1 r ~pposan~ des . r.Hormes de s trnclure, mettant un terme 

\ a la s peculat1on sur les terr:1tns, à la lourdeur des cir-

cuits de distribution, au protectionnisme des industries 
re tardataires, à la course au profit... Mettre le socialisme,-y 
à l'ord re dzt jour; c'est considérer que l'addition des force~ J 
traditionnelles est insuffisante pour promouvoir une t 
« unité » victorieuse ; il est indispensable d'entrainer 
dans Je combat les forées de rénovation, syndicales ou 
politiques, que seule , une telle perspective sera capable 
de mobiliser. . 

Le Comité Politique .National réaffirme l'option faite 
par le P .S.U. lors de son congrès de la Grange-aux-Belles.) 
Il se félicite que l'appel lancé par le Bureau national à. 
quatorze organisations socialistes et syndicales, leur pro­
posant d 'étudier en commun l'é laboration d'un c~ 
~. première étape · pratique dans l'établissement "o. 'une 
stratégie unitaire, ait suscité un vif intérêt. · 

Les propositions du P.S.U. doivent être popularisées par 
une la rge campagne · d'action et d'information, liée '0.u.x)" 
actions unitaires déjà ·engagées contre la force de frappe, 
pour la défense de la ·laïcité et de l'Université, pour · 1es 
revendications ouvrières et la défense des libertés syn­
d icales. 

Le C.P.N. considere que l'effort doit être iri-t-enslfle, 
à tous les échelons, dans les fédérations et les sections; 
par l'organisation de campagnes propres au parti, adap­
tées aux situat ions régionales et s 'attaquant aux struc­
tures économiqu_es et sociales actuelles. Dans cette pers­
pective, la discussion dû contre- plan avec nos .D&!ar~ires 
du~o11L socia}js te prendra toute sa signification. J.,e 
P .S".U.' attache une importance toute particulière au réta­
blissement et au développement de contacts étroi ts avec 
Je~ militants syndicaux de la ville ou des campagnes, avec 
les responsables c:te" -organisa t ions de jeunes, avec les 
animateurs des groupenfents locaux. Il invite les respon­
sables du· parti à susciter et multiplier avec tous les 
rencontres bilatérales ou multilatérales qui s'avèrent 
possibles, à profiter de ces rencontres pour coordonner 
l'action cle tous ceux qui es timent que la victoire de la 
gauche implique non seulement son unitè mais aussi sa 
r énovation. . 

c ·est dans cet te optique que le C.P.N. mandate le Bureau 
n ational pour rléléo-uer · des représentan ts du P.S.U. 0.u -~ 
« Collo_que sociali~ » et pour y poursmvre les cont~on- ~ 
ta tions qui ont d eJa pe1·mls, au cours du colloque prepa- . 
ratoire, cle cléfenclre la politique exprimée dan s l'appel du 
parti. Ces colloques, contrairemen t à certains éch os de 
presse, n 'ont pom objet n i de préparer la cam pagne 
présiden t ielle ni de d Écider d 'un regroupement pa rticu- ·i 
lier. Ils peuvent permettre, en revanche, de m ettre en 
lumière les conditions d'une action unie pour une a lter­
n ative socia lis_te,. sans _ _..·u1cune exclusive, sur un pro­
gr :i.mme sans equ1voque. 

Da ns 1:1 mèmè· optique, le C.P.N. mandate le Bureau 
r. ational pour pc,ursuivre avec le parti communis te les 
dis cussions déjà engagées , pour proposer à nouveau, dans 
les formes à déterminer en commun, la mise sur pied de 
débats publics, qui permettront de confronter nos posi­
tions . respectives sur le problème de l'alternative au 
g·aullis me. 

Enfin, le C.P.N. manqate le Bureau na tiorùl pour dé­
frndre la position du P .S.U. devant les problèmes posës•. 
par la P?SSi-bU~.tô:-d~me _ ~i<l~ unr9ue des parti.~> d" 
ga-ue-1:te--a la presidence de la République. La réponse 
essentielle à d onner reste celle d'un prograrrune commun 
des organisations pour un e alternative socialiste. 

RESOLUTION SUR LA LUrTE CONTRE 1 

LA FORCE DE FRAPPE 

MOTION 
SUR LES GRÉVISTES· 

DE TRIEUX Le C.P.N. invite ses fédérations , ses sections et ses militants à intensif ier 
leur lutte contre la force cle framJe et pour l e clésarmemcnl nucléaire. 
La lutte contre la force de frappe aux fédérations et aux sections de 

gaulliste doit s'·appuyer aux yeux du prendre leurs propres initiatives pour 
P.S.U. sur la dénonciation de la po- le développement de cette politique. 
litlque du pouvoir personnel qui a C'est clans cette optique qu'il Invite 
réservé dans ce domaine les décisions les militants clu Parti à soutenir les 
au seul chef de l'Etat et qui es t réa- actions entreprises par le M.C.A.A. 
lisée au détriment des dépenses 
d'équipement vitales. Cette lutte sera 
considérablement renforcée si elle 
s 'accompagne d'une campagne J)our 
le désarmement et pour le déseng,a­
gement nucléaire de l 'Elurope. Ce 
sont ces ob,i ectifs et non pas telle . ou 
telle autre force de frappe qu'il faut 
opposer à la politique gaulliste à un 
moment où dans le monde entier 
s'e;;t développée l'inquiétude devant la 
menace d'une guen e mondiale. 

Le C.P.N. demande à ses fédéra­
tions, ses sections et ses militants de 
défendre cette politique au sein · du 
Rassemblement contre la fo1'ëëae 
fr.iappe et tte 1:lomwr a ce,'nssembîe­
niëht;le caractère d'une large union \ 
sans exclusives à l'encontre d'organi­
sations syndicales ou politiques du 
mouvement ouvrier. 

Le C.P.N. demande en même temps 
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~ Commission Nationale ~ 
§ Permanente § 
! du Programme ! 
§ Le Comité politique national u § 
§ désigné la Commission nationale § 
§ permanenté du programme dont § 
§ la formation ava it été décidée § 
§ par le dernier Congrès national. § 
§ En font partie : les camarades § 
§ Bosc, Longeot, Mallet, Naville, § 
§ Rungis, Servet pour le courant § 
~ majoritaire ; Altezza. Favre- § 
§ Bleibtreu, Bridier, Lanlz, Tan- § 
§ guy-P rlgent, pour le courant ml- § 

l111~,~:::,:::,

1
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Après le procès des Martiniquais 
A la suite du jugement rendu dans le J)ro,cè.s des Martinir1uais, le Bureau 

national du P.S.U. s'as~-0-cic à la 11rotestation de Rola nd Suvclor, secrétaire 
général de la fédération P.S.U. de ta l\'larLinif111e, délégu-é du Front ùe défense 
des liberws 11ubliques, cont,re les cin,q condamnations qui ont él,é 11rononcées. Il 
veut es11érer que, l'aocu.s:itior1 du co1111>lot s'étant effondrée, ta oour d'aP!pel 
acquittera tous les incul1tés, 

Lé C.P.N. salue le couuge et la 
tenace volonté des mineurs de fer !fe 

l 
Trfoux-Saucey (Me.urthe-ct-Moselle) 

. qui, depuis soixante-cinq jours, pour­
sr suivent, au fond de la mine, une 

grève contre fa volonté des licenciè-
ments du patronat, licenciements qui 
attc_ignent non seulement les mineurs 
concernés mais l'ensemble de la popu­
lation laborieuse du b:.ss iu ferrifère 
lorrain. 

Dans cette lulte qui pose le pro­
blème de l'arbitraire patronal et 
celui de l'avenir de tout-e une régiorL 
indus trielle et des milliers de travail-
leurs 1lu bassin, l'avant-garde des 
grévistes pose à sa manière le 11ro­
blème de l'inc:Lpacité du régime c:r1>i­
ta lisle à agir selon les intérêts de la. 
11011ulation entière, et lait apparaitre 
·dans les faits la nécessité des ré-
formes de structure atteignant le 
régime et o·uvrant la voie à la 11lani­
fication soci:rtis te, seule capable de 
sauvegarder une région industrielle 
et ses tr:1 vaitleurs. 

Le P.S.U. est solidaire de cette lutte 
et a1•11rouve l'a ltitude de ses organi­
s:itions régionales apportlnt tout leur 
soutien a ux trava illeurs en lutte. 
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---------- A~tµalités· - Reporta.ges ---------
'eneJ I ,, Je -ne François DAR BON [metJ:"~,~:,:: · 

comprends pas la réaction · des fanatiques'' 
P RE~QUE chaque soir, à coup 

d'msultes et _de brutalités, avec 
un vocabulaire fanatique, une 

poignée d'excités essaie de troubler 
les représentations du « Vicaire i> au 
théâtre de ' ! 'Athénée et de créer un 
climat propice à l'interdiction de l.a 
pièce. 

« Le Vicaire l>, première pièce d'un 
jewi~ Allen_i.an d, Rolf Hochhuth, pose 
et repond a une question que tout le 
monde s'est posée entre 1940 et 1944 : 
« Pourquoi devant les horreurs nazies 
le pape s'est-il tu ? i> ' 

« J'avais 14 ans à la mort cle 
Hitler, écrit Rolf Hochlrntb. Comme 
tous les jeunes Allemands, je me suis 
demandé comment on avait pu com­
mettre l'assassinat . en masse du 
J>euple juif a-u nom cle l'Allemagne. 

« Je me suis aussi demandé com­
ment le pape, Je premier des chré­
tic,ns, a,•ait pu garder le silence 
devant ce crime. Je n'ai pas été le 
premier à poser ce problème : Albert 
Camus l'a soulevé dès 1946. 

« Je m'étonne que personne n'ait 
traité ce sujet avant moi, mais peut­
être est~e juste qu'un Allemand soit 

le premier à porter ce problème au 
théâtre. » 

Nous avons pu nous entretenir avec 
François Darbon, metteur en scène 
de cette pièce, qui .a bien voulu nous 
préciser son point de vue sur ce sujet 
tant débattu. 

François Darbon fut élève de 
Charles Dullin. Il a travaillé pendant 
cinq ans au Centre dramatique de 
l 'Est au côté d'André Clavé. Il a mis 
en scène à Paris « Tchin-Tchln », de 
François Billetdoux, et « Les séques­
trés d'Altona », de Jean-P.aul Sartre. 

- François Daroon, quelle a été 
votre première réaction quand on 
vous a présenté cette pièce ? 

« Ce qui m'a attiré dans « Le Vi­
caire » c'est cette fresque d'une épo­
que et la manière don t l'auteur en 
parlait, c'est-à-dire sans haine. Pen­
dant que je mont:tis cette pièce, quel­
qu"un qui m'est très proche a perdu 
son père, et j'ai ln dans ses yeux le 
même étonnement horrifié qui est 
pour moi le sentiment de base de 
l 'ouvrage. Je ne croyais pas que ce 
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';li -·~::.~t;:~!Jf :PANORAMA DE Ut DJAi\l~Œ 
. ,..,•;\ /if~'. par Se'rg·e 'Lido, Préface_ de Jean Cocteau 

: ·Jarnois n'a été élevé à la gloi10 du 8olle! un monument oussi 1iche· 
, quo co Panorama de lo Danso qui rounit on 2 volumes 24 x Jl rolios 
~ pleine toile les numé1os 1a1issimos d'uno somptueuse 1evuo cl donne, 
~ • · sur 848 pages, 767 pogos (1) do mogniOquos photos en noir ol en 

· couleurs, où la g1ôco oélionno dos co1pr sons do/outs composa do 
10vissontos 01chilocturos. Une documentation unique sur le Bollct 
.contempo1oin ot un 1plondido livre . d'art. · 
.Los 2 ~ol. reliés 84. F ou lieu do 1.56 F 

~~11 · HISTOIRE DE LA MAGISTRATURE 
.,, ~ --,,;'" "·_c,- /., -par Marcel Rousselet. 

il • ': . · .,. ,: '·:-~ i Prcmfct Pri~ ldrml de la Covr d')s:pcl de Parit 

)~ . ....~:~~ 
Les institutions, les usages, les événements el tes g1ondes flgurtls 
qui ont jalonné mille ons de vie judiciaire honçoise, présonfés en 
2 magnifiques volumes 22 x 28 1/2 (plus del 000 pages - 232 docu­
·menls en noir - 8 pages couleurs) - Un ouvrage de fond pour toutes 
les bibliothôques. 
Les 2 volumes broch~s 48 ·F ou IÏeu de 17 5 F (reliés) 

AUJOURD'HUI LA CHINE 
par Pierre Gascar (préface de Claude. Roy) 
La Chine Communisto, cc mystérieux pays aux 600.000.000 do visages, 
poso·11 la plupon d'cnt10 nous, une inquiélonte énigme. Void enfin un 
•Jiv_re qui souliNJ lo voila et nous en ro~tiluo (g1ôco il do splendides photos 
pn~~ sur le vif et des textes oblou1s)ants) un. po1lloil vivant, direit, 
fom1l1er. Un poss,onnont document qui est aussi : un vé1itoblo album 
~•~11 (142 documcnts'cn noir, 9 pages en coulou1s), couverluro loquôo 
ng,de en couleu1s. 
19,50 Fou lieu de 40 F 

LA PEINTURE HOLLANDAISE 
AU XVW SIECLE 
par E. Huttinger_ 

Un somptueux album d'ail qui vous convia il une '1é1itoblo rodécot1111110 
du "~iècle d'or" de fa pointu1e flamande. Un chef-d'œlJ'l1e de l'impres­
sion suisse. 72 documents ~n noir _;, 24 pages_ en couleurs. ~ 
173 poges format 2'.bJ0 sous couve,1uro rigide .et loquée en couleurs. 
29 F ou lieu de 46 ~ · 

VtuiU,i m'envoye1 les DUV/8ges suiv1nts, • • , •• , ...................... , ••••••••••••• 
-.................................................................. • .. 
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O chtquo postJI joint i vorrt compta L.,qufrie P,/010 a• 13.905-31 Pa11's. 

il ~st bien_ entendu que je gotda la fo,u!Ïi ds tenvoyc; ln ouv,iges dons los 48 hcu,es tt quo jo mai dans 
c, m immédiatement 1ombau1sl. 
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· · t décbaî-sentimcnt pourrait a cc poin 
ner les passions. » 

d' ·t a été - Dans quel état espr~ 
monté « Le Vicaire » ? 

« Nous nous. sommes efforcé par_ le 
jeu et la mise en scène d'agir moms 
sur la sensibilité immédiate ~u spe~; 
tatcur que sur sa réflexion, a la foi 
pa.r pudeur et par méthode. C'est u.n~ 
cles raisons pour lesquelles ont eti: 
introduits 1es textes des récitants _qui 
sonl, à l'origine, des commentaires 
de l'auteur sur les personna-ges, non 
dcstints à être utilisés, dir1;ctement, 
et qui coupent system a t1queme_nt 
l'action. C'est à l'occasion de 1~ mise 
en scène de cette pièce, que j'ai com­
pris pour la première fois ce q~e 
signifiait un mot dont jusqu'al~rs Je 
me méfiais beaucoup parce qu'il est 
trop à la mocle : le mot distanciation. 
Je crois qu'au théâtre, il ne faut pas 
faire ce qu'on veut, m :iis pa rfois on 
veut ce qu'on fait. Au début, nous 
étions accablés par le poids du sujet, 
puis il en est cles coméd_icns _com~r. 
des médecins et des cb1rurg1e/fls, 11 
faut bien travailler. Il reste que 
l'atmos1>hèrc a été depuis la première 
répétition aussi tendue. » 

- Pouvez-vous nous donner votre 
se;itiment personnel sur « Le Vi­
caire » ? 

« Cette pièce est à mon avis une 
sorte d'Antigone moclerne, où les rap­
ports entre Riccardo et le pape 
Pie XII sont lrs mêmes que ceux de 
Créon avec Antigone. 

« D'antre part, on peut envisager 
deux positions : celle qui met en 
question l'attitucle du p:ipe, et à ce 
point de vue, tous ceux qui ont cri­
t.i<1né ont répondu à côté ,de la ques­
t:ion, sous prétexte que le pape avait 
aidé nombre de juifs (ce qui n 'est 
pas nié par la pièce, mais au contraire 
.iffirmé à plusieurs reprises) et ce!Je 
qui tient compte ùu fait que l'auteur 
a- pris soin de donner toutes les rai­
sons qui peuvent rendre compréhen­
sible la position prise p,lr le Vatican. 

« Personnellement, j 'ai certes une 
h éréclité catholir1ue dont je suis cons­
cient, cepc~1dant je n'appartiens à 
aucune Eghse, ce qui m'évite toutes 
sortes de préjugés dans ce domaine. 

g)llllltlllllllllllllltlllll llllllllltllllllllflttt ttl==~ 

§ A la _suite_ des incidents qui se _ 
§ son.t deroules lors des représen- = 
§ ~at1~ns d_u .« Vicaire » au Théâtre ~ . 
§ de 1 Athenee, le Comité d'Action § 
§ du ~pectacle met en garde le ê 
§ public contre les egissements § 
§ provo~ateurs d 'une minorité or- § 
§ ganlsee. § 

§ La. _ tentative courageuse du § 
§ « Theat_re Vi_vant » de renouve- ê = 1er le repertmre en plongeant au § 
§ cœur ~e l'actualité. suscite l'ap- § 
§ pro~at1on sans réserve de la pro- § 
§ fess1on et du public. . § 

§ Que vingt ans après les camp § 
§ de · la mort, des nostalgiques s § 
ê des excités injurient des trav,a~u ê 
§ leurs dans l'exercice de leur , - § 
§ tier, les comédiens, et t!e me- § 
ê des p!opos_ antisémites, exi ngnef t ê 
§ plus energ1que des ré ~ a = = soutien massif de la ppo1· _nses . le = = 1 1 ' ece dan = = e ca me et la dignité 1 .s § 
§ inadmissible que les fa~ci; se~a1t ê = posent leur loi en corn . s es un- = 
§ l'ordre public de ri JJJ omettant § 
§ tous les spectacles gueur dans ê 
~ Le Comité d'Ac~lon du ~ 
§ ~acle appelle les travaille Spec- = 
§ etudlants, l,a jeunesse , urs, les § 
§ la défense active de c'e a. assurer ê 
§ P.ar . sa présence mass iv spectaeJe § = c1phnée. e et dis- = 
~llllllfllllllfllllllllflll ~ 
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Il me se~ble qu'un •auteu . 
lcment deçu par le silen ~, qu,1 est tel­
prouve de ce fait qu•·f" d un l>ape 
beaucou1>. La déception i t en attend 
d'amour. » es une forme 

.:- Le fa'it de mettre e,, . • 
pie.ce de ce g , . • scene 
positio11 enve,;'~~: :~1~iztt-iz v~~= 

• Je n'ai P ques? 
d . r as compris 1 es anatiques c . a l"éact· · e qm m'a b ion 

ea.ncoup 

surpris dans Jeurs réactlons, _c'esf, 
premièrement, l~~ir refus de la hbert~ 
d'oJlinion ; cleux1em1:ment, leur rel:us 
de mettre en q1;1estion le_ co~porte­
ment du pape Pie XII qui, bien sûr 
aux yeux des fidèles est infaillible: 
mais on ne peut pas nous forcer à 
penser de même. 

<( J 'étais, d'autre part, violemment 
choqué par deux choses : d:a bord par 
le fait que les opposants a la pièce 
se moquaient éperdument que l'on 
s'en prenne à Dieu mais restaient 
chatouilleux d e tout ce qui concerne 
Je Vatican ; puis par le fait que cer-

illllllllllllltlltltllllll' 

Qui est "'"""""'""'"""~==_ê_œ 

Rolf Hoè:hhMth ? 
= Rolf 1-lochhuth, n é en 1931 à § 
§ Eschwege (Allemagne ), travaille= 
§ comme lecteur d' une maison ~ = d'édition. § 
§ « Le Vicaire i> est sa première ~ 
§ pièce, il y a travaillé trois ans. § 
~ Il a obtenu pour cette amvre, § 
§ en 1962, un des prix H auptmann § 
§ de la « Freie Volk sbiihne :. de § 
§ Berlin-Ouest. § 
~ La traduction frança ise du § 
§ « Vicaire i> est parue aux Editions § 
~au Seui l. ~ 
~11111111111111111111111111 llllllllllllllllllllllllttti 

t,ains sçectateurs hurlent au scandale 
lorsqu'un personnage de la pièce re­
J>roehe à l'Eglise d 'avoir elle-même 
brûlé des hérétiques. Pourtant, c'est 
un fait historique que personne ne 
conteste. 

« IJ faut reconnaître que ces mani­
fes tants étaient peu nombreux et 
r,our moi ils ne représentent pas l'en­
semble cles croyants. » 

, Certains avancent que le but 
1:e~l de la pièce de Rolf Hochhuth. a 
ete d e donner bonne conscience au 
peuple allemand en chargeant Pie XII 
de tous l es péchés ? 

. « C'est une cont,..e-vérité. A plu­
s,1eurs reprises, l 'auteur dit : « C'est 
I A_lle~agne qui sup1>orte la faute 
pr!nc1pale (3• ta-bleau>. Et pour ce 
qui -!ne concerne, quand je me plains 
du SIience clu pa11e, je me plains éga­
lement ~le mes propres silences. Car 
q_uelle vie peut se vanter d"être sans 
sile~1ce co~1pablè. » Peut-être là est le 
vrai 11robleme de la pièce.· II faut dire 
;i,ue · 1~ mensonge par omission, Ja 
~chet1: par le silence rongent nos 

vies. La est le rôle du théâtre. » 

d. - Comment: réag issent les comé­
zens _!ace a1lx perturbateurs ? Pren­

nent- ils posi tion ? 

« Les c_omédiens ont pris position 
par. le fait même qu'ils ont accepté 
~e /ouer I_a pièce. Qulnt aux pertur­

: rurs, lis f!OUS_ dér::i.ngent. Sauf 
~- e !lues exaltes, Je ne les crois pas 
f mceres. Je veux dire que leur dé­
ense de Pie XII représente pour eux 

~n moyen d'affirmer des positions 
eint, on a vu à maintes reprises Jes 

nscquences effrayantes. » 

d 1, Quell.es leçons pourrait-on tirer 
e accueil du « Vicaire > ? 

a/ Cc que je voudrai, c'est parler 
pa:c ces ~ens 11ui crient. Il ne faut 
seules~ _t~irc pas J>lus !IUe crier. La 

,itt.,tnde rationnelle c'est d'en-
g;~rn:~ déb.~t. _Nous avons ,1•a1Ueurs 
pris le 1011 d 111v1ter le public, y com­
tat· . s perturbateurs à une confron­
P'a::ocn•t<tles i~_ées sur l; question posée 

c e P1ece. 
<c So"t d" ques .1 it eu passant, pendant quel-

tristéJ:ur~, _j'ai été profondément at­
na ux e ' 0 •! que la plupart des Jour• 
J>îèe ne. s'mtéressaient guère à kl 
leus~s mais au:,,; réactions « scanda· 

» qu'elle provoquait. 
« Je n•a· · · te Vicair 1 Pas mis en scene « 

ha-ine: ». Pour qu'll déchaîne deS ' 
qn'il inc·otu du scandale, mais pour 

1 e chacun à la réflexion. • 

Interview réalisée ·,ar 
Dominique Laury. 
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LE ~ÉGOCIATIONS 

DE BRUXELLES La politiuu.e .gaulliste 1 

1 

ho mauuaise cause 
• ~ur quoi portent exactement les négociations actuellement enga­

gees. a Br~xelles ? Pourquoi dit-on couramment qu'un échec n'est 
P~s !mp,oss~hle et que celui-ci risquerait de compromettre, sinon de 
redu1re a neant, les efforts de construction européenne ? Sur quoi por­
tent les conflits ? 

plus difficiles à exposer que des considérations de politique internatio­
nale s'ajoutent à la complication déjà considérable des données pure­
ment techniques des problèmes à résoudre. 

On trouvera ci-dessous quelques éléments d'information indispen­
sables en même temps qu'une mise au point et un effort d'appréciation 
des discussions actuellement engagées à Bruxelles. Ces questions soiit ef Proyahlement complexes. Elles sont d'autant 

QUEL étrange et brusque retour­
ne~1ent de situation ! Il y a 
moms d 'un an on célébrait la 

conclus ion du traité franco-a llemand 
signé à Paris par de Gaulle et Ade~ 
nauer : non seulement, disaient les 
porte-parole officiels, la réconcilia­
tion entre les deux peuples était dé­
finitivement scellée, mais encore !a 
voie était désormais ouverte à u ne 
étroite et sollde collaboration pour la 
lJOlitique internationale. Nous étions 
en janvier 1963. 

Noi..s voici en décembre de la même 
année. Il n'est bruit que d 'un conflit 
franco-allemand à Bruxelles, au sein 
de l'organ isation des Six. M. P isani, 
minis t re français cl e l'Agriculture, 
claque 11 por t-e de fort mauvaise hu­
meur : son collègue du gouvernemen t 

L'échéance 
dt.! 31 décembre 1963 

Pourquoi, à propos des n égo­
ciations aetuellcment engagées à 
Bruxelles entre les Six , la da te 
du 31 décembre est-elle sans 
cesse rappelée comme da te l i­
mite? 

C'es t ~u'à la s uite des remous 
provoqués au sein de la Cornmu­
na.uté Euro11éenne par l'OllPOSi­
tion de ùc Gaulle à l'admission 
de l a Gr·ande-Rrctagnc, un e ffort 
a été fai t pour cc lim iter les dé­
giHs ». Les S ix ont voulu m ar­
quer que, malgré leurs dissen­
sions, ils demeuraient d'accorll 
110ur poursuivre la m ise en place 
du Marché commun. 

D'où les e ngageme n ts pris le 
9 m ai 19f.3 par le Conseil des m i­
n is tres Ù C!i Affaires étra ngères 
des Six: 

- conclu,re avant le 31 décem ­
bre 1963 un certain nom bre d'a c­
cords re latifs a ux éch;tnges agri­
co les (produits laitiers, via nde, 
bovins, riz) ; _ . 

- arrêter avant la meme da te 
une 110 ·ition commune Jt0ur abor­
der l a négociation ICennedy. 

Les Allemands se mon trent a u­
jo urd'h ui m oins J>ressés d ten ­
dent à faire train er e n longueur. 

La France réclame le respect 
de ces engagements et t i_ent fer­
m e pour la date du 31 decembr~. 

Les autres pays ont des atti­
tudes plus nua n cées _s1;lon leurs 
i n térêts o u .. .leurs meflanccs. 

de Bonn n'a pas da igné se déranger 
11 a en voyé à sa place des fonction­
naires q ul paraissent -avoir_ po1:1r con­
s igne de m ultiplier les o~J~ct10ns et 
d faire t raîner la né_gociat10n. Pour 
1: première fois depuis que . la cons­
t ruc tion de l 'Europe des Six a ~té 
entreprJ;;c, on envisage l'hypothese 
d"une rupture qui se.~alt . assez grave 
p our d isloqu er tout 1 edifice. 

Que· s'est-il passé en _si peu cf:e 
te s pour que la s ituation se s01t 

m p ' té' . e·e? à c e point de nor . . 
L ' . u de ces négociations est m -

{nl ~blement important. Il déjoue 
cdonb!iucoup le problème des rela tlonsi 

e andes Il est bien vra 
f ra nco-1~.l~irpas se~lement l 'aven_lr du 
qu~{e de Gaulle-Adenauer qui est 
t ra e . mis :mais ,toute l'entreprise 
~~mf ;~tru~tlon europ_éenne. f e ~;_: 

e erreur de c roire que a 
rait un_t artificielle, de se rassure~ 
sion l es t, qu 'il en est toujou r~ a insi 
en ~ :li; t d'une négocia tion ou cha-
a u e le ton et les exigences 
Cun hausse 1 btenir le p lus de concess ans 
pou~ 0 1s q ue tout fin ira bien 
poss1~les, m~r Il n'tst p as exag,éré 
par J i;!ra;J:aticu_n~ erise en t re les 
de , Jamais ete aussi ,grave. 
~lx na 

Les causes de cette tension sont 
multiples et complexes. 

Comme nous l 'indiquons d 'autre 
par t, l"organisation d'un ma rch é 
agricole commun, qui est l 'objet des 
n égociations en cours, est technique­
ment une affaire compliquée et dif­
ficile, beaucoup plus compliquée et 
plus diffic_ile que celle d'un March é 
commun industr iel. Il n 'y a d'autrt! 
moyen, pour abattre ces obs tacles et 
harmoniser des intérêts souvent di­
vergents, que d 'organiser un passage 
par étapes progressives des économies 
nationales à un système supranatio­
n al. C'est la méthode fixée par le 
t raité de Rome qui a institué la C.E.E. 

. (Communauté économique européen­
ne) . Elle a réussi jusqu'à ce jour pour 
la p roduction indus trielle. Et elle a 
même si bien réussi que l'on a pu 
d"un commun accord raccourcir les 
délais initialement prévus. 

Pourquoi la méthode qui. a fait ses 
preuves est-elle aujourd'hui si diffi­
cilement applicable ? 

C'est qu'aux problèmes techniques, 
déjà très compliqués en eux-mêmes, 
répétons-le, se mêlent des considéra­
tions politiques. 

Techniquement, le dossier fra nca i.; 
est solide. Il est conforme aux prin­
cipes d'une organisa tion économique 
supranationale et à i'esprit du traité 
de Rome (et même à sa lett re) de n e 
pas séparer le march é agricole d u 
marché Industriel. Il est légitime que 
les pays proçiuisant des denrées ali­
mentai res en excédent veuillent que 
leur écoulement soit assuré par prio­
r ité à l' intérieur de la Comm unauté. 
Il est normal, enfin, que la France, 

ou l'Italie, ou l'AllemagHe v~uillent 
éviter que leur pays annexe fasse 
les frais du March é commun. 

Les négociateurs français ont donc 
en apparence le beau rôle, si bien que 
ce sont a ujourd"hui les gaulliste.:;, 
longtemps h ostiles à l'Europe supra ­
n ationale, qui se donnent l'air d'être 
les meilleurs défenseurs de l' idée eu­
ropéenne. Les Allemands, au contrai­
re, paraissent jouer l'obst'ruction . 
comme on dit au rugby. Et pour­
tant, contrairement à ce qu'il eût été 
logique d'attendre, les quatre aut res 
partenaires, Italie, Belgiq ue, Pays- . 
Bas et Luxembourg, don t on sait l'at­
tachement à cette en treprise, n e 
montren t guère d'ardeur, c'est le 
moins qu'on puisse dire, pour soutenir 
la position française. 

D 'où vient cette situation parado­
xale ? Pourquoi ce r enversement des 
rôles? 

C'es t que les cinq aut res membres 
de la Communauté sont devenus ex­
trêmement méfiants à l'égard de de 
Gaulle. La rupture des négociations 
en vue de l'ent rée de la Grande-Bre­
tagne dans le March é commun, p lus 
encore la manière brutale par la ­
quelle cette rupture a été imposée, 
le souvenir des déclara tions a n térieu­
res opposant « l'Europe des patries :,, 
à l'Europe supran a tionale, le refus d é! 
signer le traité de Moscou e t l'obs ti ­
nation à poursuivre un effort d 'ar ­
mement atomique dans le cadre n a­
t ional, et même le traité de Ga ulle­
Adenauer, on t rendu s uspectes les 
intentions du chef de l 'Etat français. 
On lui · prête des arrière-pensées ins­
pirées d 'un nationalisme traditionnel 

LA " NÉGOCIATION KENNEDY " 
A l'arrière- plan des discussions actuelles de Bruxelles sur l'organi­

sat ion du Marché commun agricole, une autre preocc1Lpation 
habite l'esprit des négociateurs : une discussion à ?Jeine amorcée 

avec les Etats-Unis sur un abaissement r éciproque des tar ifs douaniers. 
Comment se pose ce problème ? 

L es Etats- Unis ont, depuis l'application du plan Randsalle, t oujours 
appuyé l"entrevrîse d'unification de l' Eurove de l'Ouest . Tout r écem­
ment encore, un des princivaux promoteurs, Jean Monnet, recevait çi 
Washington une distinction honorifique rarement accordée à des 
étrangers. L es gouvernem ents amér icains, qu i avaient a]Jprouvé la 
créat ion de la C.E.C.A. (communauté charbon-acier), puis celle de 
!'Euratom, p1tis celle de la C.E.E. (communauté économique européenne, 
M arché commun), ont avvzaucli toutes initiatives te1tclant à accélérer 
les étapes devant co1tduire à l'organisation législative cle cette c/erniére 
inst itution. Ils ont fortement désapprouvé l'ovvosition française à l 'en­
t rée de la Grande-Bretagne. 

Mais en même temvs, la progression de l'unification économique de 
l'E1trope de l'Ouest pose des problèmes aux Amér icains. L es Six devien­
nent des concurrents sur les marchés extérieurs. Dans la mesure où 
les échanges ent re eux se développent considérablement, les exporta­
tions a,méricaines vers l'Eurove de l' Ouest risquent de d'i1ninuer . (Exe m-
ple : la "' guerre des poulets » ) 

D'où .une in'itiative du gouvernement K ennedy : u ne loi adoptée par 
l e Congrès en septembre 1962 autorise le vrésident à réduire 11arfois 
dans des proportions importantes les tarifs douaniers s'il obtient une 
diminution réciproque des tar ifs douaniers européens. D ans cer t ains 
cas m§me, i l est envisagé, en ce qui concerne les échanges avec l a 
C.E.E., d'aller à une suppression complète des droits de douanes vaur 
certains procluits. C'est, en somme, u n abandon d'un e polit ique t radi­
tionnellement protectionniste. Soutenue par l es syndicats (A.F.L.- C.1.0.) 
et par l'organisation des agriculteurs, cette politique se h eurte à une 
résistance des i ndustriels, notamment de la sidérurg ie. 

M ais l es m odalités -de ce « désarmement tarif aire » entre Europe et 
E tats-Un is se h eurtent à c/es dif ficultés : 

1) Dans l'état actuel cles choses, cette opération risque d'être avan­
t ageuse surtout aux Etats- Unis, don t la prod1iction est plus "' compé­
titive>. 

2) Une réductum identique <le 50 % des tarifs, qui est envisagée 
comme ia mesure essentielle, maintiendrait une cert aine protectfon en 
faveur des Etats-Unis, dont l es tarifs sont considérablement plus élevis 
que ceux de l'Europe (ils ont parfois un caractèr e proh ibit if 1. 

3) Les Six n 'ont pas un égal int érêt à cette « ouvertu re ». L es Alle­
mands, plus tournés vers l'export ation, lui sont très f etvorables. L es 
F rançais· beaucoup moins. A qll-Oi il faut ajouter les préoccuvations 
pol itiques. 

Le problème po-ur les Six est de se mettre d 'accord pour déf inir sur. 
cette affa ire une poli tique commun e avant que la négociation s'engage 
v raiment (le 4 mai 1964, à Genève, au sein du G .A.T .T ., agrément gé1ié­
ral pour l es tarif s et le commerce, qui dépend de l'O.N.U.) . 

et d'un désir de s'assurer une posi ­
tion domina nte ; on ne prend guère 
au sérieux son appa rente conversion 
aux conceptions supranationales. Du 
reste, les au t res membres de la Com­
m un{luté européenne, surtout peut­
être les Allemands, n 'on t pas r enoncé, 
malgré le veto gaulliste de l"a n der­
n ier, à reprendre un jour les négo­
cia tions avec la Grande-Bretagne. A 
l'heure actuelle, d u reste, il est évi­
den t que, malgré la signature du 
t raité de Ga ulle-Adenauer il y a seu­
lement dix mois, les relation s anglo­
allema ndes sont bien meilleures que 
les relations franco-allemandes. 

Il faut encore a jouter - (et a insi 
s"explique en partie l' ins istance des 
Allemands à lier la poursuite de la 
« négociatlon Kenn edy » avec les ae­
cords sur l'agricult ure) - que les 
cinq pa rtenaires de la France ne veu­
lent point que la défense des intérêts 
économi~ues aboutisse à une tension 
des rapports polit iques avec les Et ats­
Unis. Or, ils redoutent que cette dé ­
fense, même s'ils l'approuvent e t b, 
considèrent comme légitim e, ne soit 
pour de Gaulle qu'un moyen d'a me­
ner les autres pays européens à s'ali­
gner sur sa politique de bouderie et 
de coups d 'épingle contre les Etats­
Unis. 

On peut m êm e se demander si, mal­
gré leur attach em ent à l'idée euro­
péenne, et même ma lgré la n écessité 
où ils se trouvent, eux a ussi, de dé­
fend re leurs intérêts, les « Cinq > ne 
son t pas, a u fond, d 'accord pour sa­
cri fi er provisoirement la consolida­
tion p rogressiue de l'édifice européen 
à une tactique tendant à isoler de 
pl~ en plus la France gaulliste? 

Tant il est vrai qu'en politique ex­
térieure comme en politique intér ieu­
re, la politique de de .Gaulle· est tota­
lement négative. 

En politique intér ieure, il s'est a tta­
ché, sous prétexte d'instaurer la sta ­
bili té et l 'efficacité, à affaiblir le 
Parlement et les pa r tis ; il tente de 
paralyser les organisations syndicales, 
de détruire t out ce qui subsiste de 
mécanismes démocratiques ; ma is sa 
polit ique économique et sociale est 
une politique empirique, au jour le 
jour, fort peu différente de celle· d 'llll 
gouvernement La niel. 

En politique internationale, il u.vre 
une petite guerre aux Etats-Unis, 
joue les tr ouble-fête dans l'Allia nce 
atla n tique et dans l 'Europe, mals, en 
même temps, il boude la politique de 
déten te, refuse de s'ru;socier a u t ra·ité 
de Moscou, tient la France en dehors 
des discussions s ur la limitation des 
armements, et même, à l 'occasion, se 
montre plus exigeant que les a utres 
Occidenta ux dans la rech erche d'une 
solution au problème de Berlin. 

C'est en considérant l'ensemble de 
sa politique in terna tiona le qu'il con­
vient d'a pprécier sa polltique euro­
péenne. Quelque réserve qu·on doive 
fa ire sur la s tructure de l'Europe des 
Six (en particulier sur l'ins uffisance 
de la représentation d ans ses orga­
nislnes des organisations syndicales, 
sur le caractère technocratique de ses 
institutions, etc.>, 11 res te que sa dis­
location serait un recul. Elle com­
portera it le risque d 'un retour aux 
nationalismes, d ans le domaine éco­
nomique d 'abord, dan s le domaine 
politique ensuite. Elle provoquerait 
des perturba tions dans la production 
e t les éch anges a lors que leurs pro­
grès et leur organisation méthodique 
sont la condition préalable d 'une 
politique Indépendante. Economique­
ment affaiblis, politiquement divisés, 
les pays européens sera ient plus gra­
vement exposés à subir passivement 
les er!tts d e l'affron tement entre le.a 
deux plus grandea puissances m on­
diales. 

Robe rt Verdie r. 
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La campagne orésidentialiste : ~n 
candidat sans urouramme 

UNE partie de la 1fresse Jibéra_le 
cl de 1a gauch e fait gram! . 
hn1it autour d'une campagne -

11réeidcnlielle qui est - pourtant e n- -
corc loii1 d'êire ouverte. D'aprè~ ces 
journaux, si un « homme » s'impose, . 
toute l'opposition au gaullisme .de- , 
~ se ra11ier à sou panache ~ose. · 
C'eei ainsi que Je récent co1loque· . 
socia1istè se serait proposJ «.d e (o_uie 
évidence d e préparer les dossicr.s du · 
futur candidat d e la ga,iêh è à l'E ly­
sée », écrit le Monde dLi 14 tléceni/' 
h're. Celle façon de poser la q neslion 
- contraire à la véri_té en,-.c~ -qui 
concerne le colloque socialiste 
nous inci le à nous demander pour 
notre part si cette en lreprise n' a 
pas l'a11ure d' une sor te tl e diversion. 

Bien entendu, ]a Constitution gaul­
liste étant ce qu'eJle est, l'élection 
cl'un président de 1a République a 
une importance plus gran de q u'au­
paravant. JVJais c'est jnslemenl pa rce 
que l'opposilion an gau11ism c passe 
p ar le renversement ou Je r c 111 p]a­
cemcnt de cett e Couslitulion, fJUC la 
façon dont un candidat à la prési­
dence peut ê1re désigné e l le pro­
gramm e qu'il défentlrail ne peuvent 
p as être traités à la légère. 

Tout se passe comme si des équi­
pes sans responsabilité cherch a ient 
un « h omme» c:rpahle de couvrir 
une opéralion qni consiste à intro-

duircf ·dans les institutions et la ma­
chin.crie gau1Ji.ste _qtie]qlics ré~orroes 
ou- . bonnes i n-l e n t i on s · . ensuite 
oclroyéell par voie parlc~rnnt,airc ou 
plébiscitaire au corps• électoral Com­
m e Je dit · fo ie:xte à<lopté par le 
Comité p o1itique national du P.S,U., 
ou constate que · « des groupes de 
pressio1i (entent d'inî poser à l'opi­
ni~n· pa r ·lies procédés e t des formes 
de ~;opagandè typi q~ement gauÜis­
tcs, Je candidat de leur choix. En 
tombant .dans le piège de Ja « per­
so11;1-alis~tio;1 ». e t tlc 1a « dépo1iti­
.sat.ion ,», e,1 \lonn_a~t Ja •priorité à 
l'honm1e sur Je programme, cette for­
mule se place sur le terrain _de celui 
qu'elle enten d combattre. » 

!FORMULE MODERNE 
Sî Vll.JE NOUVEAU 

0 11 nous d it qu'il s'agit l à d'une 
formule « moderne », d ' un « s tyle 
u ~uvcau ». :Mais on n e peul fJt1 'ê trc 
inq u iet de ce style ]orsq u'on cous­
l a ie q ue ses promoteurs ] es plus 
ardents se prononcent ouvertement 
pour u n régim e présidentiel qui est 
déj à la vieille formule d u régim e 
gaul1isl e, cel1e qni fa it si b ien le 
comp te dn capitalism e teclm ocrati-
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cl 1 bourgeois ie d',affaires e t que, - e a . _ 
tle ]'Etat répressif. 

· · . . , l te « prési• C'est am.si qu un ex . 
dcntia1iste » dü àiidub Jean-Mouh!1 
èt d ï°vers cerc1es de la gauche due• 
tienne, e t largement diffusé ,r.a r la 
presse, a ffirme q u, un. « ~cnta,hle 
Homme d'Etat » est ce~m qui « reus­
sit. à faire accepter ù la comm,u­
nauté » un cer~ain dynamism e « c,i 
d épit d €3 pressions contrmlictoircs 
·ei à courte vue d e tous les profe,­
siorm.els » (dont Jes 75 p. 100 de 
sai"ariés <le la ·popula tion active fran­
çaise !) ; qu'il faut « resp e~t~~- } ~ 
droit' jôiida:niental cle la . m a1onte 
actuelle à gouverner » ; que « les 
Français suivront le candidat qui 
saur<i prendre la tête de ce mouve­
nient », e tc. 

Q ui n e reconnaît l e slyl e gaul­
l iste dans de p a reilles expressions ? 
Q ui n e voit le dan ger de r emp_lacer 
p a r une campagne de presse ce q u i 
ne peut résull e r que de ]a d iscus­
sion et de l'accord sur un progr am­
m e élaboré p ar les gro u pem ents où 
le socialism e trouve ses vraies ra­
cines ? 

Une cam pagne pr ési<lcnliellc qui 
ai t des chances sérieuses d'entraîner 
le pays cont re Je régim e gaulli ste 
ne p eut venir q ue d' une ac1ion 
concer tée des grandes organisa tions 
syndicales e t p0Ji1iq nes. E t cett.e 
action n'a de se11B profond que si 

11 · e des solutions socialistes. A e e vis . <l' ,. . 
h esojn on ne peut fair~ 1y,ers1on ce . , 1 ·c1 

l'appel à un « 1omme pre,v1 en­
par d h · l ' tiel », aussi plein e orme vo onte 

soit-il. 

-L' AL TERNATIV.E 
,, 

.. SOCIALISTE/: 
il n ' y aura ni opp~sition, 1inifiée 

e t sérieu se au r égime, ni candida­
tur e valable d e -la ga uche à Ja-·prési­
<lence, si les forcea vives du pays, 
qui sont l es t l'avai~le ur: dir~ctement 
ab.-Ïssants e t r e p resentes, n_ en for­
m ent pas l'arma ture. C'est tont le 
p roblèm e d e l ' unité d ' action dé la 
gauch e. Le P.S.U., la S.F.I .O., le 
parti communis te e t l es grandes cen­
tra l es syndicales on t . commencé à 
s' en sais ir. On voit se dessiner les 
gran des li gn es d ' une alte rna tive so­
cialiste qui soi t a'utre ch ose que 
« le d ossie r <ln futur candida t ». Ce 
n 'est pas un p rogramme que « l'hom­
me d'E tat ,, devra « réu ssi r à faire 
ac'cep te r à l a com1nuna uté » : c'est 
le progr amme qui ser a é lab o ré dans 
les masses, a n cours de l ents luttes, 
connne prolongem ent cle leurs reven­
dications, e t qui lrouvera alo rs son 
porte-dr apeau. 

Pierre Naville. 
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L ' . -novcm re, a l'Assemblée 
nati01~alc~ au cours du l'lébat nion d':s rcsponsalJ,les des régions saire pour opérer cet aménage- gouvernement montre ses limftes. 

- . sur l ameJ?,ageme_nt du terri- é-~o~omiqucs Aquitaine, Mrdi-Py- m ent indispensabl-e un investisse- C'est ici qu'apparaît le poids de -
§ toirc, M. Pomp1d~u a parlé une fois rer.i-ce~ et _Languedoc-Roussillon ment de 250 millions d·e F (25 mil- l'orientation politique du régime. § 
§ de plus ·d-e l~ ne~essité de donner' ~Ul .etudiaicnt fo problème . de liards AF} •. Mais M . . I,,e Gw:geu, . , li faut ·choisir·: force de frappe-ou § 
§ un . «;on.trcpmcls a l '_aggloméra_tion 1 ~me~:1:gemcnt des canaux 1lu Mi- inspecteur général d;es voies navi- amé·nagement · du territoire. Mais · § . 
= parisienne Il d I di. Vmla iles années q,uc l'on parle gables, a consiclêrablement· refroi- ' •· · cetfé êon.tracliction et bien d'autres ·= 
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centres d 'attraction et de soutien.>> ccssa1res; 1 prcc 1c .<_on.c .. a . : . - ,.. , . . . . 
Il problem,e des communications est .tiencc et propose la solu.tion sui- proposant · d'autres solutions. · 'II · 

= Y. a _un_« complexe » lyonnais, vital pour cette région, il'où J'im- ·vante : une · première tranche de _ nous a.p,partient Ile p·oser en cha• = = a-t-il dit, 11 Y aura :un « complexe» ·portance des voies d'eau, moyen travaux visant à · aménager les ' que occasion le problème ·de l'amé- = 
ê marseillais, ainsi se rétablira de transport particulièrement éco- écluses pour permett-re l!accès , des nagement du terri.toire, de déron- § 
~===- l 'équilibx:e des_ !lrovinces. » Ainsi, nomique. Or, les canaux du ·Midi péniches de 350 tonnes q~i ne ci.r,- cer l'impuissance du régime, de ~===-

le Premier mmistre affirm•e une sont utilisés par des péniches d'un culeraient pas à pleine charge, Je faire ·avancer les revendications · tlé 
fois de .plus la p-urcté de ses inten- -tonnage -très · insuffisant. lis sont canal n'ayant . pas la profondeur •· travaillc:urs à cc sujet .. Bref, il 'fa:ut 

= tions et son optimisme. interdits aux péniches cle. g-abarit suffisante. Cela· réduirait. J.cs inves~ · faire entrer. ,Je contreplan clans .les ·= 
ê Mais iJ Y a foin des déclarations international .de 350 tonnes. Lt~s .tissemcnts à -: 150 mi)Jiens, v,oire faits . ~t. prov.oquer Il! discl!s,~\on ê 
ê à la pratique. On l'a bien vu ie responsables des régions économï'- 80 millions. . . iles autres o-rganisations politiques § 
ê 3 ùéc-emb-re à Toulouse à la réu- qucs ùu Sucl-0 ,uest estiment nécès- Dans 1·es faits, la Jl,.Olitiquc du · et' syn<licàies ·r ce sujé't. · ': § 
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C V LLEURS 

(phOlo Eli~ Kagan:) 

Après la table. ronde de 
la Fédération Nationale 

des 
Délégués Cantonaux 
Nous reproduisons ci-dessous le 

texte de la lettre adressée au C.N. 
A.L. (et aux dirigeants des organis­
mes le composant) en conclusion de 
la Table Ronde qui s'est tem,ie le 7 
décemb_re .1963 au Cercle Républicain, 
stir l'initi{ltive de la Fédération na­
tionale des délégués cantonaux. 

Monsieur le Président et chc,r ami, 
Comme vous en a-z;ez été informé 

par nos sOins, notre Féclération a or­
ganisé le 7 diécembre une Table 
Ronde d'études. 

Cette initiative, couronnée de suc­
cès, a été unanimement approuvée 
par les participants, dont les i nter­
ventions, aussi diversifiées qu'élevées, 
se sont déroulées dans un climat 
cordial et constructif. 

Nous tenons à soul'igner que, pour 
,. éviter toutes mauvais~s interpréla­

ti<ms, le Comité d'organisation s'est 
refusé à donner quelque publicité que 
ce soit, tant avant qu'après les dé­
bats. 

A l 'unanimité; les participants ont 
-· indiqué que leur aètion passée comme 

celle à venir s'inscrit dans le cadre 
de l'activité du C.N .A.L. estimant 
ainsi . qu'i l était exclu d'envisager la 
cr.èqJ'ion_ d'mi organisme nouveau qui 
né pozcrrài_t engendrer qu' une disper­
sion des forces . 

V 10. ..... de la conférence de presse de la se main~ passée. Le Comité d'entréprise R.B. • • .. 

Soucieux, plus q1Le jamais, de l'nni­
té .. du mimve'ment laiique et de son 
efficaèité, ' les délégués cantonaùx o·,it 
la11cé ,ûn appel, vris en considération 
par les p_articipants, pour qu0 chaque 
orgahisaMon fasse l'effor t indispensa­
ble·· pour , renforcer les association$ 
làïqu es exi~tantes : 

-.;___ Conseils de parents d'élèves, 
· :..,' Amicalès lU:iques, 

ous avo11s <l~n~ notre dernier fm: 
N éro tenu a informer n?s ec 

reurs du scandaleux licencie~~~~ 
de 220 ouvriers, . empltoyéte ets~~ du 
ciens de cette nnpor an . 
XX" arrondissement ~e Pa,~~t chan-

Depujs cette dalte, r~en n bien 
gé au contraire. ~e directeur i améca-
convoqué 11:s Ofêvtr~irspo~er 11!u~ inter­
nique ~ mais c ai ·-1 ces 
dire l'accès à leur lieu de t trfeva~énde-
mêmes ouvriers reçuren · 

·r, • . 

----· 
Les enfants 

des travailleurs 
de la R.B.V. 

auront quand même 
leur Noël · 

Pour gue le 20 décembre 1963• 
p'U!isse avoh' Jieo Je Noël des ei;; 
fants ~ . travailleurs de 
R.B.V., les organisations SY?1i:t 
cales appeJlenit tous les ~ 
l'Dll'gistes à envoyer jouets, bv-:_:, 
bonbons, 94, rue J.-P.-Tïmiba · ~ 
Paris-X!I~ au 155, rue de va.ulJJ 
rard, Pans-XV•. 

main, ·la J.ettre ~ légale :, de licencie­
ment. Seule di:fférepce ~ntre eu:r et le 
reste du personnel de 1 entrepri.se ql;Ji 
a été .Jul, mis à la porte sans -préavis 
ni jndemnité. 1 Le réflexe unanim~ des ~rgan sa- . 
ltions ouvrières et deiyi9crat1q~es d1~ 
cet arrondissement a e~ d_e creher u . 

nlté de soutien et d actwn c ;1r~e 
~~ porter Je différend d~vant 1 opl~= 

. et cl'orgamser la so i. 
~101:-t/~~~~:se les travameurs fra_ppés p!~1 cette nouvelle insulte au droit de 
grève. ·t présenter 

Cette acUon devai se . ·t· cts · motions, pe 1• 
sous plusd·l:rsafttis manifestation_s, 
t1011s, eg . ' t étant appuyee 
arrêts de travaynil..di~ales de Ja métal­
par les m1!~ns s 
aurgie pari.s!enn~.e protestaltlon aura 

Un ~eeti~g . ur obtenir du Mi-
lleu auJourd hu~/fa réintégration des 
illistre àu Trav v licenciés de­
travailleurs de la :,.B. J'Îndemnlsation 
puis le · 22 novem rf' la garantie du 
du temps. perl ~~sl~ti.on du trava.il et 
respect de la eg . . · . 
des li~_er~s synd1~alelsa 20' section du 

Nos cam~r!id~t :ciuvement à cette 
iP.S.U. par_t1ct1~ félicitent de··volr ~c­
campagne è se . de ce comité 
êeptés ' avec -Ja créat1~nosition quiiJs 
de soutle~1 ~a pr ..- · 

avale11t formulée dès Je début de cet­
te affaire alors même que l'unanimité 
n'lltait pas encore faite qua'l1t à la · 
conduite à tenir. ' 
:::•111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111Œ 

! Le;::::::; :::ures i 
= L'identité de Monsi.eur X va = 
§ nous être incessamment révélée, § 
§ du moins l'annonce-t-on, et l 'on § 
§ ne peut <J1te s'en réjo-uir. § 
§ Cela prouvera d'abord <1ue· § 
§ Monsieur X n'a rien <le commun § 
§ avec Garap - vous vous souve- ê 
§ nez? Garap lancé par une gi - § 
§ ycmtesque offensive publicitaire, § 
§ et qui était un mythe ! . . § = on peut compter ensuite sur = 
§ les f1mambules du gaullisme -: § 
§ les Baumel et autres Debre § 
ê _ pour mordre aux jarrets Mon;- § 
§ sieur X, et lui garantir ainsi une § · 
§ propagande effica~e. . § = De sorte que si Monsieux X = 
§ n'est escagassé ni par Monsieur·§ 
§ y ni par Monsieur Z, on peut lui § 
~ prédire un jolt galop. ~ 
~ 11111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111m11:-: 

- Comité · cle soutien des délega-. 
tior(11 cantonales ; etc. 

Enfin, les 'JJ'articipants unanimes 
ont exprimé I.e désir que la confronta­
tion des différents points de vue qui 
ont été exposés au cours cle cr:tte 
Table Ronde soit r e7Jrise sur le plan 
nat·ionnl par le C.N.A.L., lors cl'une 
Journée <l'Etudes nationale, à laquelle 
participeraient toutes l es organisa­
tions sout enant son action, ainsi que 
les personnal'ités universitaires et 
scientifiques partageant notre idéal 
commun. 

Noiu vous prions de croire, Mon­
sieur le Présillent et Cher ami, en 
l'e:rpression de nos sentiments laii­
ques. 

Le Secréta~re G~néral, 
L. GOURNAY. 

Pour empêcher les trusts 
de la construction 

de profiter de la crise du logement,. 

exigeons ·un Service national 
de l'Ha.,itat. 
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• N o.EL e ,JO. UR DE_L'~, e NOEL. JOUR DE 
NOEL. JOUR DE L 'AN. No.EL. JOUR Dl\: ,J/AN. l'fOEL ,e__;ro~ DE L'AN 

L'AN e _NO.E;I, e , JÇ>l)R DE . 

Pour 
T 

ANT crie-t-on Noël 
{ { q.u'il vient"• et avec 

lui l'époque agréable 
d e s ca d e a u x d e N ·o ë l e t 
d'étrennes. 

Parmi le nombre incalcula­
ble d'articles qui scintillent aux 
vitrines des magasins, le livre 
représente à nos yeux le pré­
sent le plus agréable à offrir. 

Pour vous aider dans votre 
choix, la rédaction de « Tri­
bune » a sélectionné plus de 
cinquante ouvrages dans les 
genres les plus divers. En of­
frant l'un d'eux, vous êtes sûr 
de ne pas commettre d'erreur 
el de f.aire plaisir à tous vos 
amis. 

Et, maintenant, faites votre 
choix ... et Joyeux Noël ! 

■· Essais 
politiques 

Munich 
ou la drôle de paix 

par Henri NOGUERES 

On lit ces quatre cents pages, com­
me on lirait un bon reportage rédigé 
: à chaud " sur l'événement. Et on y 
trouve en même ,temps l'essentiel de 
tous les témoignages et de tous les 
documents publiés au cours des vingt­
cinq années qui nous séparent de cet­
te journée capitale de septembre 1938. 
Un. livre du plus haut intérêt (La/­
font). 

La République 
Fédérale Allemande 

par Alfred GROSSER 

Après une brève histoire des origi­
nes de la République fédérale, A.G. 
étudie tour à 'tour les aspects essen­
ti,els de sa vie politique : institutions 
et forces politiques, partis, presse, 
syndicats, églises ; situation écono­
mique ; diplomatie d'Adenauer_ Au 
total, un memento maniable_ clair et 
utile. (Collection c Que sais-je ? > 
P.U.F.). 

L'année dans le monde de 1962-63 

QuL peut se vanter de se souvenir 
de la moisson d'événements qui ja­
lonnenlt les douze mois de l'année ? 
C'est pourquoi ce livre se présente 
comme nécessaire à qui •veut avoir 
sous la main un c vade-meeum > du 
parfait citoyen du monde. Un docu­
ment à conserver. Un ouvrage à con­
sulter avee profit. (Arthaud). 

Histoire des Révolutions 

de Claude MANCERON 

Mille images en 318 pages. Du mar­
tyre des Macchabées à l'Algéri.e, on 
peut vlvre, par le texte et l'image ce 
que furent, de l'an 168 avant notre 
ère à l'an 1962 de l'ère chrétienne, 
la lente et c01i~radlctoi.re poussée des 
hommes vers l'indépendance. (Edi­
tions du Pont-Royal). 

Une politique de l'abondance 

de Ludwig ERHARD 

L'ouvrage du docteur Ludwig Er­
hard constltue une anthologie des 
discours, articles et lettres du nou­
veau chtincelier de l'Allemagne fédé­
rale. Ce livre permet de mieux devi­
ner ce que va être la pollttque d'Er­
hard (Robert Laf/ont, Prix .- 24 F). 

Mussolini 

de Chrfst.opher HIBBERT 

Paysan :ma.I dégrossi. homme sans 
scrupule, homme d'Etat qui jeta son 

vos 
pays dans une guerre désastreuse, 
premier ministre à 39 ans, dictateur 
à 42 ans, il avait promis à sa mère 
quand il était jeune d'étonner le 
monde. L'histoire lui a fait tenir cet­
te promesse. (Robert La/font, Prix : 
19,90 F). 

Fascistes et nazis d'aujourd'hui 

par Dennis EISENBERG 

Un livre pour tous ceux qui s'ima­
ginent que Je nazi:,me est définitive­
ment mort. Un document sur la nou­
velle internationale fasciste reconsti­
tuée au lendemain de la deuxiême 
guerre mondiale. (Albin-Michel. 8,4!0 
francs)_ 

m 
La carrière 

dt, Président Kennedy 

par Cha rles MELCHIOR DE MOLENES 

Cet ouvrage, publié peu de jours 
avant la dispa:rition de Kennedy, 
reçoit aujourd'hui un surcroît d'ac­
tualité. 

C'est un témoignage auquel l'évo­
lution de la politique américaine et 
}es perspectives de la conjoncture 
intern:ltionale confèrent un double 
intérêt_ (Edit. Cujas.) 

Le derr.âer jo~r 
cfo vieul.! monde 

d'Adrian BALL 

I.e dimanche 3 se,,tembre 1939, les 
gouvernements français et anglais 
décident tle se porter au secours de 
la Pologne envahie_ Un ultimatum est 
lancé au Führer r.our lui demander 
de retirer ses trou11es. Il refuse. Ce 
jour-là, 3 s-eptembre, c'est le début 
de l:i seconde guerre mondi:.\le. 
(Robert Laffont, prix : 18,55 FJ 

Organisation Armée secrète 
de Robert BUCHARD 

-La fin de !'O.A.S. en Algérie. Alors 
qu'c,n décembre 1961, 011 pouvait lire 
à Alger et à Oran : « L'O.A.S_ frappe 
où elle veut, quand elle veut, comme 
eHe veut », sb.-: mois plus tard c'était 
la débandade. Ce second volume va 
donc de l'a-11ogée à la disparition de 
!'O.A.S. (Albin Michel, prix 8,40 F _) 

Pas de fanfares 
pour les espions 

de Robert H . ALCORN 

L'histoire de l'O.S.S. (Office of 
Strategic Services) créé durant la 
seconde guerre mondiale par te géné­
ral Donovan. L'auteur, qui fut un des 
proches collaborateurs du général, 
nous explique ce que fut la vie de 
i'O.S.S. à travers toute une série 
d'anecdotes incroyables, horribles, 
fantastiques et comiques. (Robert 
Laffont, prix : 13,50 F.) 

La guerre de Corée 
de Robert LECKIE 

Une guerre sans éclat, sans pana­
che et qui faillit bien dégénérer en 
guerre mondiale. Commencée Je 
25 juin 1950, elle devait durer trente 
mois et faire l million de victimes. 
Toute l'histoire de cette guerre est 
racontée ici et l'auteur tire également 
Jes leçons de ce conflit qui marqua 
la première défaite du communisme 
en Asie. (Robert Laflont, prix : 24 F.) 

■ Romans 
Les Jouets 

Par Georges MICHEL 

Un sujet banal et pourtant brûlant 
d'actualité : dans un H.L.M., deux 
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, , 

et rennes• 
époux vivent dans 1m huis clos q~o­
tidien, chacun dévoré par sa passion. 

. (Gallimard, 9 F .) 

L'Extricable 

de Raymond BORDE 

Ce texte remet en cause un certain 
owmbre d'idées fixes sur le bonheur1 
au sens où l'entendent aujourd'hzti 
les bons apôtres du socialisme (com-: 
munistes compris). Tous ceux qui 
attendent autre chose de la brièveté 
de l'existence qu'un confort familio­
télé-frigo-automobilc gagné dans le 
respect des normes du travail quoti­
dien, seront sensibles à ce cri cle pro­
testation passionnée. (Le Terrain Va­
gue.) 

La Nef des Fous 

de Katherine A. PORTER 

Succès international (1.000.000 
d'exemplaires vendus aux U.S.A.), La 
Nef des Fous se situe en 1931, à l'aube 
du nçizisme_ Un paquebot allemand 
quitte Vera Cruz à destination de 
l 'Europe. A son bord, des personna­
ges que les événements poli tiques obli­
gent à gagner l'Allemagne. Chacun 
est prisonnier des haines de race, de 
ciasse et de religion. (Editions du 
Seuil, 19 F 50.) 

Martin Bormaatn, l'ombre de Hitler 

de Joseph WULF 

Impénétrable, rusé, puissant, ainsi 
peut-on définir celui qui fut l'ombre 
de Hitler. Gravitant dans l'ombre du 
Führer, il participa de plus en plus 
à la vie du Ill" Reich et eut une 
grande influence, presque invisible, 
dans la gestion de l'Etat allemand. 
(Gallimard.) 

Un Espion dans Rome 

de Peter TOMPKINS 

Peter Tompkins, age.nt secret de 
l'0.S.S., fut envoyé à Rome pour pré­
parer l'arrivée des alliés qui devait se 
produire quinze jours plus tard. Cel­
le-ci ne se produisit en fait que 
cinq mois plus tard. Peter Tompkins 
raconte cette période difficile qu'il 
vécut, menant une vie pittoresque, 
dangereuse et pleine d'imprévus. (Ro­
bert Laffont, 18 F .) 

La Chatte rouge 

paT Jean-Pierre CHABROL 

Les derniers jours d'une des plus 
célèbres « tavernes galantes> au len­
demain de la Libération. Chabrol 
mêle ici le rêve et le réel dans une 
cJironique savoureuse gonflée de sel 
et de sang tiède, qui a dû réjouir les 
mânes de François Villon. (Gallimard, 
9 F 70-l 

L'Ec:ume des Jours 

par Bor.ls VIAN 

Il a fallu que Boris Vian meure 
pour que la critique cesse de le consi­
dérer comme un farce1ir et l'auteur 
d'un unique bouquin, J'irai cracher 
sur vos tombes. Aujourd'hui, on 
réédite ses œuvres les plus person­
nelles_ « L'Ecume >, c'est la Vie rêvée 
à deux, à trois ou à 11 dimensions, 
dans un chassé-croisé de trouvailles 
étonnantes où l'imaginaire ne frôle 
le sol que pour mieux prendre son 
essor vers le fantastique. (J.-J. Pau­
ve·rt, 13 F 50 ; et Collection 10/18 
2 F 50.) ' 

La Honte des Fils 

par Christian GEISSLER 

Il n'est pas facile d'avoir trente 
ans, en 1963, outre-Rhiri, alors que la 
pro-pagande officielle vous incite à 
rechausser les bottes de vos aînés 
pour reconquérir les terres situées de 
l'autre côté de la frontière 0der­
Neisse. Geissler a écrit le roman de 
l'Allemagne lucide ; un livre atta­
chant qui . té7?z?igne de la volonté de 
me pas demerzter de fo dignité re­
trouvée. (Gallimard, 16 F.) 

• • 
Onze histoires de solitude 

par Richard Y ATES 

Tous les mirages du_ bie"!-être made 
in U.S.A., toutes lef _11lusions eng_en­
drées par une societe ultra_-fonctz_on­
nelle se brisent sur le miro_ir glace d_e 
la solitude_ A partir de scenes QU(!tZ­
diennes, Richan!, Ya_tes reconstitue 
toute l'incomprehenswn du mon_de. 
onze histaires apparemme!zt ~meri­
,oaines ; en réalité, onze hzstozres de 
notre temps. (Robert Laf,font, 15 F 45.) 

Le Temps d'&m soupir 
par Anne PHILIPE 

C'est le cri de dése_spoir ~'une f ~m­
me aimante et aimee, mais aussi le 
témoignage de la longue souffrance 
de ceUe qui sai t que so_n_ compagnon 
va mourir et qui a choisi de. se taire 
et de sourire jusqu'aux derniers tns­
tants. (Jullia,rd.) 

Le méchant petit Habit bleu de bal 

de Bernard GEORGE 

Devant l'objectif de Ted photogra­
phe, Elisabeth et Mar.tin doivent revi­
vre les principales scenes du Lys dans 
la vallée de Balzac. S'identifiant par­
faitement aux personna_ges, chacun 
devient un atitre emporte par sa pa3-
sion et son rêve. (Robert Laffont, 
12 F_) 

le Chat qui aboie 

par Gérard JARLOT 

Ce roman nous emporte à un · ryth­
me frénétique dans le monde du 
bizarre et du désordonné où se com­
plaît l'auteur et ses héros. Ce monde 
cache sous son extravagance une 
conscience anxieuse: celle de la mort 
et de l'amour. (Gallimard, 18 F 50.) 

Les Demeures du silence 

de Luis-Martin SANTOS 

L'odyssée dérisoire, grotesque et ba­
roque d'un Ulysse espagnol p a r t i 
récupérer dans un bidonville des sou­
ris contaminées. Pedro, jeune biolo­
giste, perdra St:! liberté, sa conscience 
et sa raison d'être dans cette recher­
che des souris cancéreuses dans le• 
demeures du silence. (Editions du 
Seuil, 12 F_) 

Midi ou l'Attentat 
de Pierre-Jean RE.MY 

Un jeune couple est entraîné dtms 
un complot_ Il s'agit d'un attentat 
à la grenade contre un délégué régio­
nal. C'est tout le problème psychique 
d'un jeune homme qui se demande 
quelle est la vérité. (Robert Julliard 
10 F 80.) 1 

Benchley 

Spéèiallste de la chronique d'atta­
que, Robert Benchley est pul,lié Pour. 
la premiè~e_tois en France. On y trou­
ve une serie de petits textes percu­
tan~s et c9rrosifs où l'humour est 
tou7ours present_ (Julllard, 13 F 50.) 

Quand la m~r se retire 

par Armand LANOUX 

Malgré ~e travail bie,i fait, cela 
reste au mveau de la petite histoire 
du roman à recettes. se3 réflexions 
sur les ~iorreurs de la guerre. l'oublt 
des s~rwvants, pourraient être faites 
par n l7!LPOrte qui. Armand Lanoux a 
ramasse .tout . cel~ pour en faire un 
paqu~t bien ficele, agréablement pré­
sente. (Julllard). 

Le procès-verbal 

par J_-M_Q, LE GLEZIO 

Un homme jeune vit à l'ab d-0 
sur la côte d'Azur. Isolé dans an n 
ne con!ernporaine, tl passe sonta.,_/au­
en pleine communion avec la natmps 
Pour finir, la police se saisit d ure. 
~tre assoc-lal et l'enferme dan e cet 
~sile psychiatrique_ Contratreme;tud 

e nombreux ouvrages la difficulté 
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d es livres par 1n illiers 

C~ bébé qui regarde k1s jouets ne pense pas .e ncore aux livres d e toute 
fa; or.i, il ne sait pas encore lire•. 

(Aglp.) 

du t e:cte n'altère en rien l a beauté de 
l ' ouvrage. (Gallimard). 

M-ourir ou crever 
par J a mes JONES. 

L "hist oire est a bstrait e : elle vous 
11O1tsse dans l a vie ou dans l a mort 
par procuralion. A la guerr e, l a vie 
et la 1/lOrt se touchent avec les 
mains, les viecls, le nez, la bouche, et 
les trives. A G uadalcanal il y avait 
en 1Jl11s le soleil des tropiques, l es 
baionnettes et la t rouille vert e. J a­
mes Jones sai t parler de la guerre 
parce qu'il ra f aite. Un boulot dégoû ­
tant. V n livre gén 6reux. (Edit. Stock, 
15 P) . 

To us n'étaient pas des anges 
pa r Joseph KESSEL. 

D e V ladivost ok ci Addis- Abeba, des 
sabl es du Y ém en aux caves de Ham­
bour g, des nuits de Paris ci L ondres, 
du black-out Joseph K essel se pench e 
sur son 71assé pour évoquer sa i:-ie ha­
sardeuse. (Pion, 13,90 F.) 

La sc!itude 
du coureur de fonds 

par Alan SlLI:.ITOE. 

Rarem ent on av ait décri t avec tan t 
de force la réi:olle qui germa de ce 
cœur des opv,imés. Dans un langage 
argotique qui donne plus de po~ds au 
récit, A Zan Sillitoé crie sa eole_re e_t 
son r efus d'accepter l'ordre etablz. 
(Editions du Seuil, 8,50 F.) 

Gaspillage 
par DanjJo DOLCI. 

Extraordh1aire document sur la. ~i­
cile, terre de misère, d'an-alp_hab~tts­
me, de chômage, où la Ma/ta regne 
sur un monde d'ombr es. (Masfield). 

■ Théâtre 
Scénographie nouvelle 

Un cata!~gue d'images, m~is aus-
1 document unique publie par la :ev~ c Aujourd'hui "· <25 F.l 

Gordon Craig 
par Denis BABLET 

La première . étude fota~~~i~~: 
sur !',un des preeurseurs u 
moderne. (L'Arche, 20 F.) 

Ecrits sur le t héâtre 

par B . BRECHT 

Un recueil d 'écrits théoriques in­
dispensables à la compréhension du 
théâtre oe Brecht. (L'Ar-ch e, 15 F .) 

Le U<JéiDfre H1é6~ral 

de V. MEYERHOLD 

Une rél1abilitati-on du metteur en 
scène sov)éLique tué par le stalinisme 
pour " formali~me bourgeois , . (Gal­
lirnard, 20 F .) 

" ., 1nemo 
Le Guépard 

par Suso Cecchio d'A.M1CO 

Le découpage intégral du film, le 
journ al du tournage, · un en tretien 
fouillé a vec Je réalisa teur et des tex­
tes de critiques italien s ; breI, Je dos­
sier complet du « Guépard ~, tel que 
Visconti :'a somptueusem en t et dia­
lectiquement dressé â. partir du ro­
man stendha lien de Lampedusa 
(Julllard, 16,95 F.l 

Le Feu Follet 

pa r DRIEU LA ROCHELLE 

Lire Je roman de Drieu après avoir 
vu Je film qu'en a tiré Louis Malle, 
c'est mesurer toute la distance qu! 
sépare l'art de montrer de celui de 
décrire. Le livre date a?jourd'hui, a 
cause du metteur en scene qui a su 
:léba rrMser Je récit ~e~ fleurs fa.nées 
de la composition htteraire. Il reste 
quelques phrases émouvant~s comme 
de vieilles cicatrices, des accents pa­
thétiques qui percent le ~rouillard de 
toute.c; les solitudes. (Gallimard, 8 F.) 

Fritz Lang 

par Francis COURTADE 

Les exégètes des « Cahiers du Ci­
néma > avaient placé l 'auteur de 
« M Je Maudit > et de « J 'ai le droit 
de vivre :> dans Je groupe des réali­
sateurs trônant â. la droite du dieu 
Lumière. F. Courtade démontre que 
cette réputation est nettem_ent sur­
faite · démonstration 1nteressante 
pulsqÙe étayée par de solides ana­
lyses (Le Terrain Vague, 15 F.) 

Le surréalisme a u c inéma 

par Ado KYROU 

L'amour (du cinéma) à déraison. 
L'am our et la .révolte ; sur l'écran et 
dans la r ue ; à plein cœur, â. poings 
fermés ; les yeux toujours fertiles. (Le 
T errain Vague, 24 F .) 

Les Abysses 

pa r J ean VA UTHIER 

P lus que Je simple découpage d'un 
film âpremen t controversé. Avec ·ses 
indications techniques et des com­
m en taires parallèles, J ean Vndhier 
r econstitue le réseau serré d'une tra­
gédie démesurée, ct·un massacre cte­
sespéré : deux bonnes précipitant 
dans leur ru in e celle de Jeurs " bons i> 

maitres. (Gallima ro , 15 F .) 

■ Livres 
·d'Art 
Exercices de style 

pa r Raymond QUENEAU 

.Ces quatre-vinyt-dix-11euf " ex er­
cices ~. popularisi~ au cabaret par les 
F rèr es Jacques, étaient jusqu'ici lit­
t érai r es. Avec l 'édition de luxe q1ti 
nous est proposée aujourd'hui, ils de­
vie1ment également typo{fraphiques 
et picturaux; c'est dire que l'œil y 
trouve aut ant de plaisir que l'intel­
lect, cl'autant q i,e l'humour n'a rien 
percl u dans ce somptueux opéra-bau/­
t e d11. verbe. (Gallimard, 38 F .) 

L'épopée du Cubisme 

pa r Pierre CABANNE 

C'est ci un pass.ionnant voyage dans 
le monde des arts c1u e nous co,w ie 
Pierre Cabanne ; 1m voyage cl e 3ept 
armées qui débute avec l !! COllJJ d-:: 
tonnerre d es « Demoiselles d 'Av i­
gnon '> pour •:,·achever a~ec les pre­
miers coups de canon de la guer re 
de 14-18. Aux richesses de l'a11alys.e, 
l 'auteur joint les qiwlités cllt r eporter. 
Pas de délire interpr1,;'tatif, 11wis des 
faits, des tém oig11ages, des anccrlote~ 
qui donnent du rel;c/ li ce pa11or ama 
essentiel ci- la comprt·h e11sion de l ' art 
moderne. (La Ta ble Ronde, 28,80 FJ 

Mo·ntparnasse vivant · 
par J .-P. CRESPEiLLE 

La vie tumultueuse de ce quar t ier 
qui durant 11lus. de quarante ans fut 
le cent r e de l a bohème internati on ale. 
(Hach ette, 40 F.) 

La musique dans le film 
· pa r Henri COLPI 

Un ouvrage précieux comme une 
encyclopédie ; aussi bien conçu. aussi 
bien f a it. Il recense tous l es thém·es 
musicaux de ce que l'on appelle com­
m unémen t « les bandes sonores '> , 
et ce depuis l a naissan ce du cinéma. 
I ndi~pensable, parce q 1L'w iique. (Pre­
mier Plan, 48 F.) 

■ Poésie 
Léo Ferré 

par Charles ESTIENNE 

Vous retrouverez d ans ce volume 
de la collection << Poètes d 'aujour­
d'hui » la plupart des chansons qui 
font le succès de l' auteur de Paname 
et de Paris-Canaille ; mais aussi des 
poèm·es qui tournent sans musique 
comme d 'émouyants chevaux de bois. 
(P . Seghers, 7,50 F.) 

Georges Brassens 
par Alphonse BONNAFE 

C'est Je second troubadour à entrer 
dans la fam euse collection « Se­
ghers '>. Brassens s·y glisse tout n a­
turellement avec ce tt e pointe de ma­
licieuse tendresse qui r edonne ch arme 
et couleurs à la vie quotidienne. (P. 
Seghers, 7,50 F.) 

Lampisteries 
et 7 manifestes Dada 

pa r Tristan TZARA 

Dada c'était... C'était oui, c'était 
n on . C'est tout ce que vous voulez 
excepté l'acceptat ion inconsciente des 
valeurs bovines et des notions majus­
cules au nom desquelles des miliions 
d'hommes s ·entretuèrent entre 1914 
et 1918. Révolte de poè~es, 0.ssuré­
men t, m als qui vous concerne puis­
que Dada vous dit que vous êtes poè­
tes, vous aussi. (J .-J. P auvert , 12 F.) 

■ Policiers 
Mise en Caisse 

p ar James Hadley CHASE 

Un faux kidnapping, une fausse 
rançon ... mais un vrai cadavre : un 
sacré grain de sable dans une méca­
nique apparemment parfaite. Une 
,t rame comme J.-H. C. les aime pour 
pouvoir accumuler les difficultés sous 
les pieds de ses béros. Mais cela fait 
passer un excellent moment ... (Gal­
limard, 2,50 F.) 

Le Carnaval des vautours 
par Claude RANK 

Cette histoire qui a valu à Claude 
Rank « les palmes d'o,r du roman 
d'es11ionnage » es t un hommage (de 
plus) à nos chers barbouzes. Une ex-
11éricnce ratée dans le sud-saharien. 
Les coupables ne peuvent être que ces 
« salauds cl'EgypUcns » (à défaut de 
Russes .. .). i\lais tout s'arrange pour 
la plus gr:indc gloire de noh·e force 
de dissuasion. On trinque à la fin aux 
cris de « Vive la bombe » ; c'est tout 
dire. (Le Fleuve Nolr, 2,40 F.J 

Pages réalisées par 
Eric BERGAIRE 
Marcel AIZERTIH 
Jean-Jacques VERNON 
Emile COPFERMAN 
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TRIBUNE SOCIALISTE 
vous propose pour les lêtes 

****** Si vous 

« T. S. » vous prO(>OSC : 

• « La Co11q11éte de l'Orc~t » : 
Henry Hathaway (lrois é11isodes) 
plus John Ford (un épisocle), 11lus 
Geor:;es .i\larchall (un é11isode) , plus 
le tourbillon du Cinérama vous res­
tituent l a 11111:;ie du weslern s u,· 600 
m2 d'écran. 

• « E n com11a:;11ie clc Max Lin­
der » (de .i\laud Linder) . Un flo ­
rilège du fou-rire où tous les numé­
ros SOJl l réglés COJIIII IC duns UII C'X­

ccllenl speclacle du music-hall. 

• « 8 112 » (de Federico Fellini) . 
Un réalirnleur n co urt d ' i11s11iralion 
imagine le film 1111'il ne 1ourncr11 
jam.iis ... mais c1 11e Fellini a s u ma• 
g i5,tralcr11c-nt n1cllrc en scèn e. 

• « Le journal tl'un /011 » (de Ro• 
:;cr Co:;:;io). Un ê1rc timide cl épri:s 
de pureté comba1, pied à pied, avec 
l"a n:;e de la folie. Une extraordi­
naire performance cl"aclcur. 

0 << .Unin basse sur la ville » (de 
Francesco Rosi). Pots de vin, mc­
kct c l administralion municipale : 
de puis;;;ants constructc n rs na poli­
tn ins rè:;lc111 leurs comptes sur le 

.dos des pauvres et des sans-logis. 

8 << Docteur Jchy /1 c l Mistc r Lo­
ve » (de J e r ry Lewis). La 11al'Odie 
du ci,Jèhrc film d'épouv:mte d e l\1u­
moulian : 1111 comi11uc lrès travaillé 
où les gags s0111 ahomlnnl~ e t bien 
\'CHUS. 

• « Muriel » (de Ala in Rcs nai:s) . 
Un r écil <1ui, pour raconte r une 
histoire de notre 1cm11s, 11rend l'allu­
re ohjecliYcmcnl mysté-ricuse d"un 
ro111nn policier. 

• « La grm11le évasion i. (cfo 
John Sturgés) . Commencée sous le 
s igne du jeu, l'évasion d e 250 offi. 
c icrs alliés, prisonniers en Alle nlll­
gne, s'achève co111111c une l111lc1an1e 
et déchirnnle chevauchée. 

• « Peall de banane » (de Mar­
!cl Ophüls). J .. r . Belmonclo, J eanne 
Moreau, J.-P. Marielle, Claude Uras­
scur c l quclc1ucs autres conjuguent, 
chacun pour soi et avt.-c le sourire, 
le verbe arnaquer son voi~in. 

• « J oli mai » (de Chris Mar­
ker). Jolie el courag-cuse chro11ic1uc 
du t emps du plastic (m11i 1962) : 
l'inlrusion de la poésie ct de ha vé­
rité dans les actualit.:"ll. 

avez décidé 
11incs les dernières vacnnc-cs du 
cœur cl de fa raison. Un fÙm in­
souciant el grave . 

.• : E t , su r la ré1mtation de leurs 
auteurs; ces filins C[ui viennent de 
sortir ou do,it la sorlic . est ii'ilmi­
ucn1e : « /Jébert et l'om11ib11s » (de 
Yves Rol,crl) ; « , Un mon,lc / 011, 
/011, /011 » · (de Stanley Kramcr); 
« Le /llépris » (de J('nn-Luc Go­
dard); « · Le Cllrtlinal » (de 0110 
Prerninge r) . 

A Paris : 

e A1hénéc : « /,e Vicaire » cle R. 
llochfwtli . f,c prol,lè me ,le la res-
1'Ô11s11bilité collective posé à t ravers 

de sortir ... 
celle de Pic XII, lors ,lu grand mos­
sacre des Juifs. 

• Hébertot : « La reine verte i. 
de M. Béjart. Pour ceu.\C q11i aiment 
le cliorégraplie Béjart el le ,la11ser,r 
J. Bnbilée. 

e T.N.P. : « Les e11/an1s d11 so­
leil » ,le Gorki. L es 11ré111isses tfe 
la Rériolulion. russe exprimées par 
un luu,,anistc. 

· e T.E.P. (/llénil111011tant) : « Le 
mm1tea11 » tl'a11rès Gogol. Une satire 
,les mœurs rie Ir, buremicratie russe, 
sous le I S(lr . 

Et au tf,éâtre tlu Kaléidoscope 
Les mrrrir11111c1tcs rl' Yves Joly. 

En 11r0Yincc 

Les tl u'.•âtres ne fonctionncnl pas 

lom, les jours ouvrables. Se repor­
ter ,donc, pour lo détail, awc quo-
1;diens régionaux. Et notons : 

• Toulor,se : « Claronique., d'une 
1,lon ète provisoire » de A. G11t1i, au 
.Grenier de TouloUJie. 

• Lyon : Une œ rivre cl'Aucliberli 
. par le Collaurne. 

. . • Bourges : par la Comédie de 
Bourges, « La prov<>calion » de, 

· '!;. Halet. 

• N:.onlcs : « 1,'ombre d'un /ronc­
tireur » d e S. O'Casey, par lo Co­
médie de Nantes; 

E« << Antigone » cle /Jred,t (Aix­
C1\-Provcnce), « Le /Jalmlin ,lu mon­
rie occidental » tle Synge (C.O. 
s,,in1-E1ien11c), (( l,a paix dll di-
1111mche » tfe J. Osborne (C.D. 
l'Ou<-s t). 

vous avez décidé de rester chez vous 

Vous rcg.udcrez (peuc-êcre) avec 
plaisir, pendant b période des f;ces : 

2 4 DECEMBRE Demandez Ir 
programme. de S11zJnne G.1bricllo (avec 
les idoles des jc11 nes). cr La Petite 
Fadelle, clans une ré, lis.Hion de Jean­
PJu1 Carèrc ( les déburs de Eliz,be1h 
Wiener :. Il T.V.). 

25 DECEMBRE : Michel G,l.ibru 
cl.1.ns Le gén,:ral Douralti1Je ( 1" panic) 
de Yves- André Hubert, ec Madame Sans­
Gê,,c (.1.v,c Sophie Desnurecs) .. · 

27 DECEMBRE : La première par­
tie de Li! Maître de Bal/ant-raë de Abder 
Isker (O~risri,ne Minazzoli, Paul Guers 
et Georges Dcscrière. dans l'une des 
meilleures œuvres de R .-L. Stevenson), 
et Paning Show de Jean-Christophe 
Averty (jazz et variét.is non confor­
mistes). 

28 DEOEMBRE : Le deuxième 
partie du Maitre de Ballanlt'aii. 

29 DECEMBRE : Miqu1:tte et sa 
mèce, l'un des premitrs films de Clou­
zot. 

30 DECEMBRE : Sacha Sltow de 
Muitii et G . Carpentier (la brn.de à 
Distel. avte BéclUd, Fran-cis Bbnchc, 
Nancy Holllow.1.y, Maria Vincent, Ray 
« Sugar » Robinson). 

de fin d' année prépa rée par Pierre 
T cbernia cc Pierre Louis (avec les vœux 
de Zizi Jeanmairc et. depuis b Maison 
de b Radio, coures les vedecces actuelle­
meM .i P.1.ris). 

1" JANVIER Il faut qu·une 
porte ... de François Oharcl (ou pleins 
feux sur J ean-Claude Brialy) la deuxiè­
me partie du Général Doucahine et La 
Belle Marinière de M>r,cd Achard (u n 
grand rôle pour Jean R iclurd). 

Quelques disques i 
ctnt autres ... 

écouter pumi 

+ t o ans de BrJSsens : 86 chansons 
de Georges Brassens et quelq11es 
pol,mes inédits, dans an luxueux 
coffret de six « 3 3 toues " · (Phi­
Jips, coffret de 6 di$qu_es.) 

+ Jun,ne More•u chantt douze 
chansons de Bassiak, « J'ai la ,,,.;. 
moire qui •ftar>che "• « La Vie 

s"envole n, 11 Rien n"arciue plus », 
« La Vic de cocagne 11, 1:fle. (Poly­
dor, rtl. 48-80.) 

+ D 'où viens-eu Johnny ? : la b1Jf1/dc 
sonore et les chanson, du film de 

Noël Howard. (Philip,, <'él. : 
76.24 5.) 

{dwx diques Philips, rJF. 
et 2.308.) 

2.307 

+ Les Schtroumpfs : pour les jeune, ; 
tout le soleil de la Croisette à la 
guitare électrique. (Pr.;sidw,r, r::F. : 
KV 48.) 

+ 6 milli•onième disque : Arnlré V e-c­
churen et son orchestre tirer,/ joyeu­
sement r accordéon « Je me ien• 
bien 11, « El gato ;,,ontes 11 , « Lei 
J.f imosa de Brelll'}ne 11, « 9 de 
J·ulio 11. 1:tc. (Festival, réf. : SL 

. 9.323 .) 

+ Boris Vian : la r~dition de se, 
« cltar,sons interdites 11 ( Le Dé­
serfer,r. La Java des bombes ato­
miques, Les Joveux bau-chers, elle.) 
et l"hommll'}e d~s copains : G. 
Brassens. M agllli Ncül, Phili('pt 
Clay, ( Philips, réf, : 77,922 ,) 

+ La cruci,fü,ion de Jc•n Cocteau : le 
buste, le théâtre gr.--c. no man"s land. 
l"onge flrurtebise. par Arnlré Mau­
cice. (FestivtJ!, r,:f. : SLD 3 18.) 

+ Les Compagnons de I• chanson : 
leurs derniers succès en « 3 3 
tours ». « La !,{amma ». « Les 
Aventuriets », « Marie Joconde "• 
etc. (Polydor. réf. : 45.598,) 

+ Je•n-Sro•stien Bach : Le, con-cer­
tos bramfebourgcois par le FestiQal 
Stri,,gs Orchestra de Lt.«erne, el ln 

e « Adic", PT,ilippir,c » (de J11c- 3 1 DECEMBRE . U d B quatre suites de « /,"Off rand•• m«· · n coup ans + eethovcn : lei ci11q sonates pou·r • 
ques Roz.ier). Un ,garçon à la veille l'aile (b' jolit M.1.rie-Jos,; Nat d•ns une piano et vio/oncdle, par Sviatoslav sicale » par l'orchestre Bach de Mu-
de 110n ser vice militaire cl doux co- comiclie 't · ) 1 • nic/1, direction Karl Rr"cl,ter. (Ar-sans pre en.t1o n et a revue R.ocl,ter 1:t M atislav Roslropovitcl, cbiv Pcod«htio,1,) 

Page réalisée par : Eric BERGAIRE, Marcel AIZERTIN, .Jean-.Jacqucs VERiNON, Emile COPFI.ER,MAN. 
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MIUOfO jg 43, Faubourg Montmartre 
Ill 'ltJ PRO. 63-40 

Semaine du 

18 au 2-i décembre 

LES VACANCES 
DE M. HULOT 

- ' 

PANTHÉON 13, rue Victor-Cousin 
ODE 15-0,& 

Permanent de 14 h. à 24 h. 

Semaine du 

18 au 24 do'.-cembrc 

EN COMPAGNIE 
DE MAX LINDER 1 

P~e 1 O. - TR~BUNE. SOCIALISTE N° } 74 
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1 Voulez - vous ! 
1 FAIRE UN CADEAU UTILE 1 
; A L'OCCASION DES FÊTES ? i 
a § 
1 OFFREZ un abonne1nent à .! 
i TRIBUNE SOCIALISTE i 
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1 diépart du 1 
1 P.S.U. 1 
1 t~, courrier continue d'ap-1 
§ p ·orter de bonnes nouvelles. § 
§ La . Vendée envoie 50 volets § 
§ supplémentaire~ . . Le Nord or- § 
§ g anise méthodiquement et § 
§ avec · succès un fichier de § 
§ sY1}lp~thisants. S·Ùv:elor, ~e- § 
§ creta~re de la Fédération de § 
§ la Martinique, venu à Paris § 
§ pour : le procès de ses corn- § 
§ patriotes, est reparti avec a 
§ des ·~s.rtes 1964, qu'il e s-t· § 
§ ce1·tam de placer en plus § 
§ grand nombre que les années § · 
§ préc~dentes. La -Fédération § 
§ de · Meurthe-et-Moselle an- § 
§ nonce la formation d'u ne § 
§ nou.velle section, à Trieux, en § 
§ plein pays ·miriièr,' pendant § 
§ des grèves au cours desquel- § 
§ les ont été vendus de nom- § 
§ hreux numéros de .TRIBUNE § 
§ SOCIALISTE. . . § 

~ Des amis demandent corn- g 
§ ment ils peuvent aider ma- § s tériellement le Parti. La ré- § 
g ponse est simple : payez des § 
§ co_tisations me?sue!les -yolon- § 
§ la1res proporhonnees a vos § 
g ressources, c o 11 e c t e z des § 
§ fonds autour de vous et en- § 
§ voyez Je tout à Jean Arthuys, § 
§ 8, rue Henner, Paris (9') § 
§ (C.C.P. Parts 14.020-44). ê 
§ Si cent d'entre vous pou- § 
§ vaie~t re cueillir 50 F par ~ 
~ mois pendant un an, et nous g 
§ les adresser, nous aurions en § 
s u n an les 60.000 F qui nous § 
§ p e rme ttraient de faire une § 
§ propagande efficace. § 

1 Mer~d~u:;;·DEPREUX. 1 · 
filllllllllllllllllllllllllllll)llllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllll1'§ 
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déclare vouloir ;.11.lhérer au 
P-ai·li Socialiste Limifié et dc-
111a11<le à être mis en contact 
avec la section la plus proche. 
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Périgueux: 
struc h.11r;es ag,icoles 

Vendredi 6 décembre a eu lieu la 
troisième réunion du C.E.S. de Péri­
gueux, a·vec le concours de Serge 
Mallet, sur le th ème suivant « Trans­
formations des structures agricoles. 
- Les réformes : la raison de leur 
échec. - Les solutions socialistes. l) 

Un brouillard extrémement épais 
arréta de nombreux camarades pay­
sans éloignés du chef-lieu du dépar­
tement. Mais la soixantaine de par­
ticipants suivit a vec grand intérét le 
déba t qui dura 2 h . 30. Une nouvelle 
réunion sur le même sujet est prévue 
le vendredi 10 ja nvier avec notre ca­
marade S . Mallet. 

Conférence ,égionale 
« limousin » 

Des camarades des bureaux fédé­
raux de la Corrèze, Creuse et Haute­
Vienne se sont réunis à Guéret, le 
dimanche 8 décembre. Cette journée 
a été consacrée à la mise sur pied 
d'un journal bimestriel, à l 'échelle de 
la région, remplaçant les bulletins 
~ Corrèze i> et « Haute-Vienne i> . 

L ' Avenir, qui sera diffus-é dans nos 
trois fédérations ,· a pour but une 
mise en commun ·de nos moyens · de 
propagande ; il perm'ettra également 
d'aborder les problèmes régionaux 
économiques et agricoles, de présen­
ter les réponses du P.S.U. au sous­
développement du Limousin et de 
faire écho aux actions entreprises. 
La mise en place d'organismes régio­
naux a été, d 'autre pari, décidée. 

Cettè journée, qui s 'es t déroulée 
dans une ambiance fraternelle, a 
ainsi jeté les bases d'une collabora­
tion qul, nci'us l'espérons, permettra 
à noire parti dé se développèr en 
Limousin et de faire progresser ses 
idées. 

Drôme-Ardèéhe : 
contre la force de frappe 
Dans le cadre de la campagne 

contre la force de frappe, une m ani­
festation a été organisée le 24 · no­
vembre, à Montélimar, par un comité 
comprenant un très large éventail 
d'organisations : démocratiques, par­
tis, philosophiques, religieuses, syn­
dicales. 

Cette manifestation a été mise au 
J)oint à Valence en collaboration avec 
le comité · éle l'Ardèche. Montélimar 
avait été chol.5i en raison de la pro­
ximité de Pierrelatte (où il était lm­
possible de se réunir). Trois points 
de rencontre av-aient été fixés à l'ex­
térieur de la ville ; de là, les parti­
cipants se rendirent en cortège au 
lieu de rassemblement (le kiosque du 
Champ de Mars) avec banderoles et 
et pancartes! 

Là, lecture, par le responsable du 
S.N.I., de l'appel national, puis appro­
bation d'une' résolution reprenant les 
thèmes principaux éle l'appel pour les 
quinze cents manifestants. Ensuite 
dislocation, sans incidents. 

tP/loto Ehe Haga11.) 

A noter, ·sur- le J)érimètre du lieu 
c1e ra.ssemblrunent,. d 'un impo~liant 
,dispositif policier, une dizaine de 
cars de gendarmes· et C.R.S. . ' 

LWîVi 

Enquête 
se.nr Ba foc-ce- de frappe 

L'em1uéte sur la force de frappe a 
éveillé des intérêts et des espoirs dont 
nous nous réjouissons, mais il impor.te 
d'apporter certaines précisions avant 
que des initiatives bien in tentionnées 
m ais mal concertées soient prises 
dan,5 ce domaine des sondages d'opi­
nion. En effet, certains camarades 
(Gard et Seine-et-Oise, notamment) , 
intéressés par ce nouveau type d'ac­
tion, se proposent de l'appliquer dans 
une opti'que plus régionale. Nous com­
prenons leur impatience d 'agir , mais 
il impor te d 'être bien conscients de 
certaines données sans lesquelles leur 
action risque de démonétiser une 
méthode déjà passablement contro­
versée: 

1. - Le questionn aire doit · être 
mis au point par des t-pécialistes 
faute de quoi son dépouillement ne 

. sera pas réalisable, ou sujet à · cau-
tion; · · 

2. - Les enquéteurs doivent subir 
un entraînement préalable qui peut 
être relativement simple, mai;; suivi 
de directives suffisamment· claires 
pour qu'on interprèLe pas les qu'es­
tions et qu'on tienne compte des· ca­
tégories socio-professionnelles ; 

3. - L'analyse doit être égalen\en t 
confiée à des spécialis tes afin que ses 
conclusions ne soient pas remises en 
cause par des personnes tant soit peu 
averties, ou méme par les faits .. 

c·est pourquoi il Importe de mettre 
au plus tôt en 'lapport les responsa­
bles de propagande avertis de ces 
questions avec le Bureau national. 
Faute de quoi de telles initiatives ne 
pourront être cautionnées pour .éviter 
de disqualifier ce type d'action qu'on 
doit manipuler avec le plus grand 
soin. 

Vitry : Conférence 
sur les travailleurs espagnols 

Dimanche 8 décembre l!l63 a eu 
lieu à Vitry, salle <lu patronage, une 
conférence sur les travailleurs espa ­
gnols et portugais en l•'rance orga­
nisée par l'Union locale C.G.T. et le 
syndicat des Métaux. 

L'assistance était nombreuse et 
chacun pouvait suivre l'cX])osé que 
notre ami Catala a fait en espagnol, 
grâce à la traduction ronéotypée. 

Un représentant des travallleurs 
italiens de Vitry apporta le salut de 
ses compatriotes à la conférence. 

Outre les travailleurs espagnols et 
portugais, assistaient à cette confé­
r ence des représentants du P.S.U., 
du P.C.F., du M.R.P., des syndicalis­
tes C.G.T., C.F.T.C., A.S.F. 

Le clergé était représenté par deux 
prêtres (en civil) de la Mission de 
France dont un en instance de dé­
part pour l'Amérique latine. 

~ 
Le P.S.U. change de locau, tout 

au moins le Bureau national et la 
Fédération Seine-Banlieue. Le 81 
de la rue Mademoisell~ deviendra 
demain aussi connu que !e 8 de la 
rue Henner, qui était malheureu­
sement trop étroit. Nos nouveaux 
locaux, 'plus gr·ands· .( et_' moins cher-s. 
que les anèjJns ••• ),· sonf; hélas ! en 
bien triste' état. · Cela n'ay pas em­
pêc:hê · nos" camarades d'inaugure.~ 
( Ed01lcird · Depreux en tête) cett'e 

:àdrèsse· toute neuve ... 

Le· P.S.U. s'agrandit, une étape 
' franchie èn attendant çette mai­
son du parti que r(.iUS espérons 
tous un jour. 

lllllllllllllllllllllllllllUllllllllllllllllllltllllUIHllll\11111111111111111111111111 

On notait la piésence de l¾l.ul Th1-
•baud, ,de -« Vérité-Liberté~-

. .. 1,e . succès de cette conférence 
, , J)rouve · la nécessité de par-eilles ren-

contres. . 
Pour .. •sa part la section P.S.U. de · 

Vitry, fi<lèle à ·son idéal de ~ Front 
·socialiste :, répondra toujours pré­
sent. 

REPRISE DES 
CARTES 1964 

. . PARTI SOCIALISTE 
' . UNIFIÉ 

' . ' 

·® . 1964 
. ... ,. 

... . ... 1 

. . ' . · . 

/ 1· 
.. 

" .. ' 

·· Les· cartes 1964 sont à la dis­
posifiori . des fedérations. Chaque 
fédération,' chaque section, cha- ' 
qu~ camarade se .doit de lancer, . 
de participer à : . . 
Une ·grande campagne d'action ·. 
·pour· "la · reprise des cartes 1964 i 
et · no·n seulement pour la reprise 
des ' 'ca'rtes, mais aussi' p 'our de 
noµ«,'elles adhésions, à nous tous ,: 
de. par.ticiper à ce travail d'irri- . 
planta,tion, d'organiser partout 
des· réunions de reprise de cartes, , 
ouvertes aux sympathisants. Au ' 
mome nt où ~e ,parti prend uri nou- ·. 

· veau départ, il faut lui donner le 
moyen; · par le recrutement de . 
nouveaux a'dhérents, de popula- · 
riser et d'appliquer sa politique. 

Le Bureau mitional. 

Conseil général 
Le P.S.U. a désigné à l'unanimité 

Henri Leclerc, avocat ù. la Cour ùe 
Paris, comme candidat à l'élection 
au Consei,l général dans la circons­
cription de Sceaux et Bagneux, qui 
aura lieu le 19 janvier, .pour rempla­
cer Petit, récemment décédé. 

ON NOUS COMMUNJqUE: 

La Fédérailon de la Savoie nous 
signale qu'un nommé Thibaut Kia­
minsky se disant aml de membres du: 
Parti {Dechezelle - Bourdet) abuse d8 
nombreux camarades, là où Il passe, 
et commet en plus certains gestes 
indélicats. Nous pensons qu'il est de 
notre devoir d'en aviser nos lecteurs. 

TRIBUNE SOCIALISTE N• 174. - Page 11 
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LES ETUDIANTS DANS LA NATION ,. . . . . . . 

DEPUIS quelques année, en France, 
les étudiants ont pris conscience de 
la nécessité de rendre dl!mocrati• 

que le recrutement de l'Enseignement. 

Comment atteindre cette démocrati• 
~ation ? 

En changeant l'org anisatio n de l'ensei­
gnement, en supprimant de mauvaises et 
archaïques habitudes psycholoJ!_iq ue s, en­
fin en repensant l'aide matér ielle de 
l'Etat aux étudiants. 

Quelle est l'arme dont dispose les étu­
diants pour atteindre ces buts ? 

L'Union Nationale des Etudiants de 
France. 

Accueillie avec scepticisme à la Libé­
ration, et parfois avec hostilité , il a 
fallu au syndicalisme étudiant s ' im poser 
aux étudiants eux-mêmes, se faire con­
naître dans l'opinion publique et affir­
mer sa représentativité auprès des gou­
vernements. 

Avec une rapidité spectacula ire b ien à 
l'imaJ!e de notre époque, le s yndicalis me 
étudiant s'est déve loppé et se tro uve au­
jourd'hui officielle ment reconnu au mê­
me titre que les autres syndicat s. 

Il se trouve appuyé par toute s les or­
J!_anisations : politiques, syndic ales, pro­
fessionnelles et culturelles, il a de nom­
breuses réalisations à son actif et cons­
titue dans le syndical isme e n gé né ral 
l'événement le plus remarquable depuis 
la Libération. 

- Del900 
à aujourd'hui 

En 190'.>, il y avait 30.000 étudiants, , 
presque tous fils de famill e s lar l!e mcnt 
aisées. Il y en a aujourd 'hui -270.0 0 0 , 
dont les deux tiers sont r ecrutés da ns 
des familles appartenant à la classe 
moyenne ou supérieure ( industriels, 
'commerçants, professions libérales et 
cadres). Une faible minorité est recru­
tée parmi les fils d'ouvriers, 5 p. cent, 
et 0,5 p. cent parmi les familles d'ou­
vriers agricoles. 

Naguère, l'étudiant faisait à juste titre 
figure de i>rivilél!ié, dépensant plusieurs 
fois ce que ~agnait un ouvrier, et l'on 
parlait de « jeunesse dorée ». 

Aujourd'hui, l'étudiant est objective­
ment dans bien des cas un individu dé­
favorisé ; en effet, plus de la moitié des 
étudiants ne disposent pas du minimum 
vital, 1,1n étudiant sur trois doit, pour vi­
vre, travailler en dehors de ses études. 

En 1900, on avait le loisir de s'attar­
der dans une vie estudiantine, de par­
faire indéfiniment sa culture générale. 

Maintenant, la course aux diplômes, la 
nécessité des spécialisations, te manque 
de professeuts, l'exiguïté des locaux, 
l'insuffisance d'équipement en restau­
rants et cités universitaires, ainsi que 
les coûteux problèmes de l'installation, 
s'imposent à la ·majorité des étudiants 
dès leur rentrée en Faculté. 

Plus nulle part on ne parle de· l'insou­
ciance des responsables étudiants, et le 
déroulem~nt des con.grès de l'U.N.E.F. 
montre 1 ampleur des t.Mches abordées. 

On peut situer le premier coup d'éclat 
qui marqua la renaissance de l'U.N.E.F 
en tant que mouvement majeur ' au mo: 
ment où elle traita directement avec le 
ministère de l'Education nationale de la 
participation des étudiants à l'adminis­
tr:at1::,n de •l'Unlycrsité sans tenir. compte 
de I Union Patriotique des Organisations 
d'Etudianta. · 

Dans toute la France, simultanément, 
on commençait à parler de syndicalisme 
étudiant malgré l'opposition de quelques 
'individualités traditionalistes. Les asso• 
èiations générales d'étudiants s'évadaient 
de la notion d'apolitisme démodé pour 
adopter l'attitude définie par un néolo­
gisme : l'apartitisme. 

Cet apartitis me qui est la règle encore 
aujourd'hui à l'U.N.E.F. est fonction de 
la collaboration avec l'ensemble des 
mouvements politiques, confessionne ls, 
syndic a ux, e t fournit la garantie de l'in­
dépendance de l'association des étudiants 
vis-à-vis d'un parti ou d' une confession 
quelconque. 

La doctrine 
de l'U.N.E.F. 

L'U.N.E.F. r e connue, il lui restait à 
créer une doctrine neuve, c'est ce qui a 
ét.é accompli avec la charte du Congrès 
de Gre no ble d e Pâques 1946. La charte 
de Gre noble a établi la base, les moyens 
d'action et les fonctions du mouveme nt 
syndical étudiant qui ont permis de fixer 
une ligne politique générale dont l'U.N. 
E.F. ne s'est jamais plus écartée. 

Les déclarations des dirigeants de 
l'U.N.E.F. n'apportent pas en elle s-mê­
mes le s solutions en . face des besoins, 
il y a pour l'U.N.E.F., en permanence, de 
nros efforts à faire, bien des méfiance s 
à diss ipe r, bien des prétentions à abat­
t r e, tel Que le risque de mainmise des 
partis politiques, bien d'illogiques et 
r,c rnicie uscs rivalités à faire disparaître, 
telle s que le s tentatives de divage, 
mais comme dans le passé, la revendi-ca­
tio n est permanente ·car les conditions 
maté r ielles d e s étudiants sont toujours 
de plus en plus pénibles et font c r uelle­
ment sentir la né cessite d 'une action ap• 
11uyée s ur une doctrine solide. 

Le yeune travailleur intellectuel se 
considère dès lors comme appartenant 
à l'é lit e, il a droit à des avantages qui 
correspondent à une .élite réelle puis­
qu'il travaille pour acquérir la meilleure 
compétence technique dans sa spécialité, 
afin d'en faire profiter, dans l'esprit le 
plus l!énéreu.,c et désintéressé, l'ensemble 
du pays. 

L'avant-garde 
de la jeunesse 

L'étudiant a le droit à la liberté dans 
ses études, dans ses· moyens d'expres• 
sion et dans la recherche de la vérité, 
mais seulement s'il se fait un devoir de 
propager cette vérité et de défendre 
cette liberté en toutes circonstances, et 
ses responsabilités sont immenses · puis­
qu'il se trouve placé à l'avant-garde de 
la jeunesse. Ces principes sont la base 
de l'actiQn journalière de l'U.N.E.F., et 
suivant la politique que pratiquent. les 
gouvernements, il peut y avoir coïnci­
dence ou opposition fondamentale, mais 
l'U.N.E.F. n'a pas le droit, par opportu­
nisme ou pour défendre une quelconque 
subvention, de s'aligner sur des positions 
qui seraient contraires · à l'honneur et à 
!',honnêteté intellectuelle. Cet.te recher­
che de la liberté est ùn droit sacré pour 
les responsables de l'U.N.E.F., non seu• 
lement sur le plan national, mais par so­
lidarité avec les étudiants du monde, 
partout où se manifeste l'oppression. 
Nous voyons la polyvalence des responsa­
bilités de l'U.N.E.F., et · 1a nécessité pour 
le mouvement de multiplier le contact 
avec l'ensemble des forces vives. 

La première démonstration d'cnver-

·gure de la for.ce de l'U.N.E.F. lut faite 
lors de l'obtention pour les étudiants du 
droit à la Sécurité sociale, grâce à l'ap­
pui des syndicats et avec l'accord una­
nime des partis politiques. 

L'action du mouvement étudiant dé• 
borde donc constamment le cadre strict 
d e l'enseignement supérieur, et au mo­
ment où une planification démocratique 
s'impose, l'U.N.E.F. doit considérer le 
problème de la jeunesse dans son en­
semble, sans pour autant l'isoler, mais en 
Œ' envisag eant dans le contexte national. 

En dénonçant l'insuffisance du budget 
de l'Education nationale, l'U.N.E.F. exerce 
un choix politique que personne ne con­
teste plus, et elle pré c onise la mise en 
œuvre d ' un service national d'enseigne­
ment. L'Education nationale doit assurer à 
tous les mêmes chances. JI importe que 
l'enseignement soit réellement pris en 
charge par la nation. Il doit être un véri­
table service public. La démocratisation 
de l'enseignement sera effective lorsque 
l'aide directe de l'Etat se manifestera 
sous la forme de l'alloc-ation d'études qui 
remplacera le système périmé et ineffi­
cace des bourses. Il faudra que l'aide in­
directe en matière de logements et de 
restaurants universitaires soit dotée d'un 
budget suffisant, et qu,e J·on rétabl:sse la 
cogestion des œuvres universitaires. 

Et ce n'est pas la remise en cause 
par M. Fouchet de cette coj!estion étu­
diante qui grandira Je ministre de l'Edu­
cation nationa,le . 

- Le syndicalisme étudiant 
face aux problèmes 
politiques 

1.a politique gouvernementale actuelle 
est une politique de l'autruche. Que pen• 
scr d'une méthode qui consiste à contes­
ter la représentativité des dirigeants de 
l 'U.N.E.F. et de - t e nter • de les empêcher 
de s'exprim·er 1!11 . les . convoquant .chez un 
juge d'instruction après une manifesta-
tion? · · · · 

S'il suffisait de supprimer l'U.!'ll.E.F • . 
pour voir les problèmes de l'Education 
nationale résolus, on pourrait comprendre 
les procédé~ du gouvernement. Mais rien 
n~ justif~e ni les insuffisances de crédit, 
nt la satisfaction qu'exprime le ministre 
ni la répression qui s'exerce de diverse~ 
manières contre l'U.N.E.F. 

Pour arriver à la démocratisation de 
l'enseignement et continuer sa · lutte, 
l'U.N.E.F. devra, peut-être réviser son 
organisation interne. Dans' le passé, la 
cellule de base était l'Association géné­
rale des Etudiants ; dans ! 'avenir, nous 
verrons peut-être l'évolution se faire vers 
une Fédération de ses offices. Les offices 
~cgr?upent, , au ~ein de l'U.N.E.F., les 
ctu~1ants p~s spccialités universitaires : 
Office du droit, des ilettres, de médecine, 
etc. 

Cette nouvell~ structure se rapproche 
davantage de l'orl,lanisation traditionnelle 
des syndicats ; exemple : Fédération du 
Livre, Métallurgie, etc. Mais de toutes 
façons, il faut avoir foi dan; ce mouve­
ment et dans ses responsables élus libre­
ment, et nous devons apporter notre aide. 
Pour nous, qui appartenons à la ,, Famille 
socialiste », les deux aspects de l'action 
de l'U.N.E.F., 'l'un sur le plan syndical et 
l'autre. d'avant-garde de 1~ jeunesse, 
nous reconfortent et nous apportent cha­
que Jour la preuve que cc ·mouvement 
rest1; un _des instruments de ·ra · lùttc pour 
le retablassement de la démocratie dans 
cc pays. 

Guy PENNE 
Membre dn Comité dircctettr 

du centr·e (l'action i nstitutionnel 
Ancien président de l'U.N.E.F. ' 


